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GAUMONT-PALACE 
(Direction Gaumont-Lœw-Metro) 

LE CHEMINEAU 
L'Œuvre célèbre de Jean RICHEPIN 

adaptée à l'écran par 

Georges MONCA et Maurice KÉROUL 

Photographies : Enzo RICCIONI 

INTERPRÉTATION DE 

Henri BAUDIN ■ Denise LORYS 
CharleySOV - Régine BOUET 
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Un CkeU' œuvre de \^érité ! 

TJn hommage à la femme française j 
Le Film que tout le monde applaudit I 

LA GRANDE PARADÉ 
I i 

Réalisation formidable de 

RING VIDOR ! I 
avec la grande vedette française 

1 RENÉE ADORÉE 
et le fameux 

JOHN GILBERT 

Ce Film triomphe en ce moment h 

MADELEINE - CINÉMA 
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et bât tous les records de recettes 
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QnemagazTne offre à ses Abonnés, anciens ou nouveaux, 
3 PRIMES AU CHOIX: 

AUX ABONNES D'UN AN 

6 PHOTOGRAPHIES D'ARTISTES 
grand format 18X24 à choisir dans la liste ci-dessous 

ou 20 francs de numéros anciens, 
•ou 40 cartes postales à choisir dans la liste publiée à la fin de ce journal. 

AUX ABONNES DE SIX MOIS 

3 Photographies, ou 10 francs de numéros anciens, ou 20 Cartes postales. 

AUX ABONNES DE TROIS MOIS 

1 Photographie, ou 5 francs de numéros anciens, ou 10 Cartes postales. 

Ils ont en outre droit, sans aucune augmentation, 
à nos numéros spéciaux dont le prix est majoré. 

Seules seront servies les demandes de primes qui nous parviendront 
en même temps que la souscription à l'abonnement. 

Yvette Andréyor 
Angelo dans L'Atlantide 
Jean Angelo (2° pose) 
Fernande de Iîeaumont 
Armand l'.ormn'cl 

id. (e» pied) 
Biscot 
Régine' Brmet 
Alice Bràdy 
Andrée Bnibant 
Catherine Caivert 
Marcya Capri 
June Caprice (ru buste) 

id. (en pied) 
Dolorès Casslnolll 
Jaque Catelain (1™ p.) 

id. (2« p.) 
Cliarlot (au studio) 

i id. (à la ville) 
Monique Chrysès 
J. Coogan (Le Gosse) 
OHberi Deileu 
Itebe |t;inirls 
Priscilla Dean 
Jeanne Desclos 
Gaby Deslys 
France Dhélin (1™ p.) 

id. (2« p.) 
Douglas et Mary 
Iluguette Duflos 

(V pose) 
id. (2» p.) 

Régine Dninien 
Douglas Fairbanks 
William Fornum 
Fatty 
Geneviève Félix (!'• p.) 

id. (2' p.) 

Margarita Fislier 
Pauline Frederick 
■Lilian Gish (1" p.) 

id. (2» p.) 
Suzanne Granaàis 
Gabriel de Gravone 
Mlldred Harris 
William Hart 
Sessue Hayakawa 
Fernand Herrmann 
Gaston Jacquet 
Nathalie Kovanko 
Henry Krauss 
Georges Lannes 
Denise Legefly 
Georgette Lhéry 
Mai Linder (1™ p.) 

id. (2> p.) 
Harold Lloyd (Lui) 
Èmmy Lynn 
Juliette Malherbe 
Edouard Mathé 
Uathot (en ouste) 

id. dans L'Ami Fritz 
Georges Mauloy 
Maxudian 
Thomas Meighan 
Georges Melchior 
Raquel Meller 
Vlary Miles 
Sandra Milovanoiî 

dans L'Orpheline 
Naaimova (en ouste) 
Tom Mix 
Blanche Montel 
Antonio Moreno 
Ivan Mosjoukine 
Jean Murât 

Maë Murray 
Musidora 
Francine Mussey 
René Navarre 
3aston Norès 
André Nox (lp« pose) 

id. (2« et 3« poses) 
Gina Palerme 
Mary Pickford (1" p.) 

id. (2- p.) 
Charles Ray 
VVallace Reid 
Gina Relly 
Gaston Rieffler. 
André Roanne 
Gabrielle Robinne 
Charles de Rochefort 
Ruth Roland 
Jane Rollette 
William Russell 
Séverin-Mars 

dans La Roue 
G. Signoret 

dans Le Père Goriot 
Signoret (2« pose) 
Gloria Swanson 
Constance Talmadge 
N. Talmadge (en buste) 

id. (en pied) 
Olive Thomas 
Jean Toulout 
Rudolph Valentino 
Van Daële 
Simone Vaudry 
Georges Vaultier 
Irène Vernon Castle 
Viola Dana 

Fanny Ward 
Pearl Whfte (en iuttey 

id. (2« po««> 
Suzanne BianchettI 
Simon Girard (1™ p.> 

id. (2- p.) 
Pierre de Guingand 
Germaine I/arbaudièr» 
Pierrette Madd 
Martinelli 
Claude Mérelle 
Gaby Villancher 
Henri Rollan 
Georges Wague 
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S. Bianchetti (2e p.). 
Nita Naldi 
Adolphe Monjou 
Enid Bennett 
Pola Negrl 
Renée Ardbrée 
Hugniette Duflos (3* p.3 
Mae Busch 
D. Fairbanks (2* p.) 
M a u ri-e Chevalier 
Richard Barthelmess 

{France Dhélia (3a p.) 
Betty Blythe 
Knd la Rocqne 
Richard Dix 
Dolores CosteUo 
Claire Windsor 
Dolly Davis 
Gloria Swanson 

Ces photographies sont en vente dans nos bureaux 
et chez les principaux libraires et marchands de cartes postales 

Prix : 3 francs 

Envoyer la liste des photos choisies avec le montant de la 
commande, ajouter quelques noms supplémentaires pour 
remplacer les photos qui pourraient manquer momentanément. 

Cow- Boys 
de Cinéma 
P ARMI les types que le cinéma a ren-

dus populaires, il en est un qui a 
retenu bien souvent et qui retient en-
core l'attention du spectateur : il s'a-
git du cow-boy, don Quichotte du 
Far-West, protecteur des fai-
bles et des opprimés 
Monté sur son cheval, 
coiffé de son grand cha-
peau et armé de son re-
volver, il va toujours 
délivrer l'héroïne pri-
sonnière des bandits et 
faire triompher le 

droit contre la force 
brutale. 

Bien des sil-
houettes ont passé, 
éphémères, applaudies 
par les spectateurs selon la 
vogue de tel ou tel genre. Le 
cow-boy, en dépit des aventures 

inévitablement semblables dont il est le 
héros, est demeuré l'un des grands favo-
ris. 

Aux Etats-Unis, toutes les grandes fir-
mes tournent encore des « westerns 
chaque compagnie importante a ses cow-
boys, ses ranches, ses saloons. Le succès 
de'ces drames d'aventures s'affirme non 
seulement en Amérique, mais dans le mon-
de entier, où ils possèdent de très nom-
breux amateurs. 

Parmi les premiers films qui furent réa-
lisés en France, beaucoup nous représentè-
rent les hommes du Far-West. La Camar-
gue remplaçait la Prairie, les Baux don-
naient une silhouette assez exacte du grand 
Canyon, les gardians tenaient habilement des 
rôles de cow-boys. Un artiste qui demeure 
parmi les meilleurs que nous possédions, Joë 
Hamman, que ses fréquents séjours dans 
l'Ouest américain ont familiarisé avec la 
vie des cow-boys et les mœurs et coutumes 
des Indiens, a réalisé toute une série de 
films dont il fut le héros. On se passionna 
pendant toute une période pour Les Aven-
tures d'Arizona Bill. 

Puis la Camargue devint le théâtre des 
grands drames d'aventures français que 
tournait Jean Durand avec Berthe Dagmar. 

La guerre interrompit ces prises de vues, 
et, dès lors, nous n'avons .plus applaudi sur 
nos écrans que des films du Far-West amé-
ricain. 

Désormais, les « movies » eurent leurs 
cow-boys, et si nous ne citons que pour 
mémoire le fameux Broncho Bill, qui parut 
dans les premiers films américains édités 
en France, elles ont possédé et possèdent en-
core des types caractéristiques, qui, abor-
dant un même genre, se distinguent en ani-
mant des personnages assez différents de 
mentalité. « L'habit ne fait pas le moine », 
dit le proverbe, et si tous nos cow-boys de 
cinéma portent l'inévitable sombrero, si leur 
habileté ne fait aucun doute, ils se montrent 
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les uns et les autres assez peu semblables 
de caractère. 

Tout d'abord William S. Hart (Rio 
Jim), le cow-boy tragédien, le maître du 
genre. Qui, parmi les cinéphiles, ne l'a pas 
applaudi dans ses plus remarquables créa-
tions : Pâlir sauver sa Race, L'Homme aux 
Veux clairs et Un Forban ? 

Aujourd'hui, le célèbre artiste semble 
aveir abandonné le studio, il ne tourne plus 

.IOE HAMMAN 

depuis quelque temps. Retiré dans sa pro-
priété d'Horseshœ Ranch, il mène la vie 
qu'il a si souvent vécue devant nous à l'é-
cran. Chaque matin, il part à cheval à tra-
vers la Prairie sans bornes, ne négligeant pas 
de venir de temps en temps rendre visite 
au petit cimetière où sont enterrés ses che-
vaux et où il a fait graver de touchantes 
inscriptions à la mémoire de ses vieux ca-
marades à quatre pattes. 
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Même si Hart ne retournait pas à l'écran, 
il laisserait dans l'histoire des « movies » 
un souvenir inoubliable. H fut avant tout, 
devant l'appareil de prise de vues, le che-
valier du Far-West, toujours sans peur, 
mais on ne pouvait pas toujours dire que les 
personnages qu'il incarnait fussent sans re-
proches. Chez lui l'âme d'un Vautrin s'al-
liait à celle d'un d'Artagnan. Outlaw. et 
bandit au début des drames qu'il animait, 
il se repentait et devenait un des plus sûrs 
soutiens de la loi, tout cela parce que des 
yeux de femme ou de jeune fille s'étaient 
fixés doucement sur lui. 

Le visage rude, comme taillé à coups 
de serpe, au milieu duquel luit un regard 
d'un bleu d'acier, tel est William Hart, 
l'un des plus grands tragédiens de l'écran, 
l'un de ceux qui ont contribué à rendre atr 
trayant le film d'aventures, même à ses 
plus acharnés détracteurs. ■ Dans ses pro-
ductions, l'action n'était pas négligée, mais 
une grande place demeurait également à 
la mimique, et pourtant on ne peut pas dire 
que Rio Jim abusât des gestes et des ex-
pressions ! Peu d'artistes ont su demeurer 
aussi sobres et faire vivre au public des mi-
nutes aussi intensément émouvantes! Coiffé 
d'un sombrero, monté sur son coursier Pinto 
— car l'amour de William Hart pour ses 
chevaux est aussi grand dans les drames 
que dans la réalité — nanti de ses deux 
inséparables revolvers dont il savait user en 
temps opportun, William S. Hart peut 
compter parmi les plus grandes figures que 
l'écran ait vu défiler jusqu'ici. 

Plus fantaisiste est Tom Mix, qui n'eut 
jamais l'occasion de nous émouvoir aussi 
profondément que William Hart. Comé-
dien assez banal, mais cavalier hors ligne et 
risque-tout souvent excentrique, il nous don-
ne fréquemment l'illusion d'un personnage 
d'opérette. Il s'attache peu ou point au cas 
de conscience et sa devise pourrait fort bien 
être : « Du mouvement, encore du mouve-
ment et toujours du mouvement ! » Rares 
sont ceux qui peuvent se vanter d'avoir vu 
tranquille et au repos cet endiablé boute-en-
train qui fait parler le revolver avec la mê-
me facilité que nous mettons à fumer une 
cigarette ! Soucieux de posséder une garde-
robe des plus variées. Tom Mix change de 
chapeau et de costume à chacun de ses 
films avec une facilité déconcertante. En 
dépit "de ses extraordinaires chevauchées, il 
est toujours tiré à quatre épingles, et nous 
ne le voyons jamais paraître dans une pro-
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dùction sans son inséparable Tony, un 
cheval d'une intelligence extraordinaire. 

Le public aime Tom Mix, il sait qu'à 
■ chacun de ses films, il assistera à une suc-
cession d'aventures abracadabrantes dont 
ToiTi sortira toujours victorieux. Les années 

ont passé, il est demeuré l'un des grands fa-
voris et nous le verrons encore souvent pour-
suivre ses chevauchées frénétiques, renverser 
des cabanes avec des chariots, exécuter mille 
tours de force sans que les spectateurs .ne 
se lassent de ce genre 

Une des /figures les plus curieuses de l'é-
cran américain est également Hoot Gibson. 
Il a su s'imposer rapidement et rendre po-
pulaire cette figure de cow-boy bon enfant 
qui ne semble pas avoir inventé la poudre et 
qui, au moment du danger, se révélera le 
plus courageux de tous. La mimique em-
barrassée d'Hoot Gibson, son air gauche 
ont le don de déchaîner inévitablement le 
rire, et j'avoue m'être infiniment diverti à 
certaines de ses récentes créations. Les scé-
narios qu'il anime sont d'ordinaire fort at-
trayants. Ne se contentant pas d'être un ca-
valier de tout premier ordre, il soigne 6on 
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WILLIAM S. HAUT 

ART ACORD 

jeu, tend à le rendre le plus vrai possible. 
En deux ans, il a fait de.remarquables pro-
grès, et ce cavalier, qui fait penser à la fois 
à Buffalo Bill et à Rigadin, peut s'atten-
dre à une fort belle carrière. Il a su aiguil-
ler le « western » vers une nouvelle voie et 
camper un des types les plus marquants des 
cow-boys de l'écran. 

Moins caractéristique est Buck Jones, 
dont le masque un peu rigide n'exprime que 
bien rarement les sentiments des personna-
ges qu'il anime. Cavalier accompli, l'artis-
te joue avec ses poings, avec ses muscles. 
Dans ses créations, ce sera toujours le droit 
du plus fort qui triomphera et l'inévitable 
scène de pugilat apparaîtra dans chacun de 
ses films. Plus modeste que certains de ses 
camarades, Buck Jones se contente d'exer-
cer tout simplement son métier. Il est venu 
l'an dernier à Paris incogniio et a tenu à 
assister à la présentation de quelques-uns de 
ses films sans que les assistants en fussent 
prévenus. L'artiste cow-boy ne s'est cepen-
dant pas beaucoup plu en Europe. A la vie 
laborieuse et à l'agitation intense de nos 
vieilles civilisations il préfère les libres che- ' 
vauchées, et je ne pense pas qu'il traverse 
de nouveau l'Atlantique pour venir nous 
rendre visite. 

A côté de ces quatre artistes, les quatre 



cow-boys les plus célèbres de l'écran, nous 
pouvons en nommer quelques autres : Fred 
Thornson, dont l'agilité et l'intrépidité font 
penser parfois à Douglas Fairbanks, qui, 
jadis, interpréta avec un grand bonheur des 
drames d'aventures se déroulant dans 
l'Ouest, Heading South et 5a Revanche, 
entre autres ; Jack Hoxie, cavalier excel-
lent, auquel je reprocherai seulement la ri-
gidité de son masque ; Art Acord, qui n'a 
pas eu jusqu'ici l'occasion de se distinguer 
et de se rendre populaire ; Tom Santschi, 

Kuor ClBSO.V 

qui interprète presque toujours des rôles 
d outlaws et dont la création de Trois Su-
blimes Canailles a été unanimement appré-
ciée. 

Parmi les artistes de cinéma américain 
qui ont obtenu un grand succès en interpré-
tant des « westerns », nous pouvons citer 
Jack Holt. qui. après avoir été le partenaire 
de Sessue Hayakawa et créé de nombreuses 
comédies, est retourné au film d'action 
et a campé récemment, dans Blanco, che-
val sauvage et dans La Ruée Sauvage, 
deux belles silhouettes de coureur d'aventu-
res. 

On se rappelle également le grand suc-
cès remporté par Ernest Torrence dans La 

Comment on sabote 
un spectacle et un film 

Mlle Lilian Constantini confiait récem-
ment à un collaborateur de Cinémagazine 
l'émotion qu'elle éprouva au cours de la 
réalisation des scènes finales du film La 
Chèvre aux pieds d'or. 

Je saisis cette occasion pour signaler com-
ment un directeur sabota ce film et toute 
une soirée. 

Dans un bel établissement, non loin de 
Paris, La Chèvre aux pieds d'or tenait les 
spectateurs en haleine. Nous 'étions au dé-
nouement et pris par l'action soutenue du 
film. 

Dans le jour naissant, l'espionne danseu-
se marchait à la mort, soutenue par le pieux 
mensonge de son défenseur. Le peloton était 
là, rangé. L'officier abaissait son épée pour 
commander le feu. 

L'émotion était intense. Or, à ce mo-
ment, le directeur trouva ingénieux de tirer 
un coup de fusil dans la salle. Nul ne s'at-
tendait à ce réalisme ridicule et intempestif. 
Surpris, les spectateurs sursautèrent dans 
leur fauteuil, et, par réaction, une hilarité 
bien compréhensible s'empara de la salle. 

Tout le film était gâché, se terminant ain-
si au milieu des rires et faisant s'envoler 
l'émotion qui nous avait étreints depuis une 
heure. 

Que penserez-vous quand vous saurez 
que ce directeur bruiteur et naïf renouvela 
son geste burlesque à chaque séance ? 

Lui seul apprécia sa trouvaille comme 
un triomphe de son cerveau laborieux. 

Je crains, hélas ! d'avoir encore à vous 
narrer quelques malheureuses tentatives de 
cet esprit saboteur, qui n'en est pas à ses 
débuts, mais dont les goûts artistiques sont 
très douteux. 

Y. HERREINS. 

Caravane vers l'Ouest et le rôle créé par 
George O'Brien dans Le Cheval de fer. 

Pendant longtemps encore, les chevaliers 
de l'Ouest empoigneront les foules. Bra-
vant les caprices de la mode et les goûts 
souvent changeants du spectateur, ils ont su 
se maintenir avec avantage et conserver à 
leur genre une popularité qui n'est pas près 
de décliner. 

ALBERT BONNEAU 
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LES LIVRES INSPIRATEURS DE FILMS (0 

L'Ame des Documentaires 

I L me souvient d'un documentaire. Deux 
seuls personnages y paraissaient : un 

homme et son ami chien. Ils se prome-
naient parmi des paysages américains va-
riés et pittoresques, magnifiques et magnifi-
quement présentés, dont la richesse semblait 
vivre de grandeur simple. Puis, le chien, 
attardé, perdait l'homme. Chacun, alors, 
parcourait des sites différents. L'un cher-
chait l'autre et pourtant on sentait qu'ib 
ne pouvaient oublier la beauté qui les en-
tourait, la beauté de la nature dans laquelle 
ils vivaient, ils communiaient avec elle, 
mais sans pompe, sans redondance, et, sou-
dain, tous deux se retrouvaient. C'était tout, 
et il se dégageait de ce film une émotion 
de douceur infinie. La puissance de l'es-
thétique touchait le cœur. 

Il y a tant de documentaires à composer, 
où l'âme, où les âmes joueraient. En Fran-
ce, que de paysages seraient des sujets ! 
Vous me direz que c'est connu, que des 
films existent de ce genre. J'en connais peu. 
Il ne suffit pas de se promener avec un ap-
pareil de prise-de vues, même si l'on est ar-
tiste et délicat, pour conquérir les paysages 
des villes et des champs. Des réalisateurs 
y parviennent, et fréquemment, lorsque le 
cadre vient au secours d'un scénario roma-
nesque ou d'une affabulation plus ou moins 
compliquée. Mais le documentaire fran-
çais, comme on peut le rêver, doit se haus-
ser. 

Supposez que le cinéma doive, en trois 
quarts d'heure, nous faire vivre dans l'in-
timité d'un coin de l'Anjou. Un filmeur ne 
devra pas se contenter d'examiner les sites 
les plus intéressants de la région. Il devra, 
s'il ne connaît le pays à fond, consulter un 
homme qui sait, qui aime sa contrée. 

Dans tous les départements, on peut trou-
ver des compétences et ce n'est point se ra-
baisser, pour un compositeur de films, que 
de demander une aide, des inspirations à des 
personnalités capables de bien les rensei-
gner. 

Même à Paris, des gens de toutes pro-
fessions et qui connaissent bien une provin-

(1) Voir les numéros 24, 23, 27, 20, 31, 35. 
37, 40, 42, 45 et 47. 

ce peuvent donner des conseils utiles. Si je 
voulais faire un film sur le Morvan, je de-
manderais des avis à M. Henri Bachelin. 
Et si -je voulais donner à l'écran la vérité 
sur les Landes, je consulterais M. J.-H. 
Rosny jeune ou Charles Derennes. 

C'est en lisant Hossegor, de cet écrivain, 
précisément, que je me pris à souhaiter des 
documentaires plus approfondis que ceux 
qui défilent devant nous à l'ordinaire. 

Qu'on ne s'imagine pas que je pense à 
la possibilité! de s'inspirer de ce livre pour 
un film. Il faudrait être le dernier des im-
béciles — ou le premier — pour préconi-
ser l'adaptation d'un ouvrage imprimé qui 
décrit un pays ! Mais on peut souhaiter, 
pour le cinéma, l'équivalent d'une œuvre 
telle qu'Hossegor. 

Je veux dire qu'on peut nous montrer, 
sans anecdote centrale, l'âme d'une contrée. 
Voyez ce qu'a fait, en littérature, M. J.-H. 
Rosny jeune. Il dit comment, Parisien lassé, 
il va chercher du repos avec sa femme el 
sa fille dans les Landes. Il souligne l'affa-
bilité des habitants. Il décrit la fausse pau-
vreté d'un pays où les' pins superbes font 
de la résine. 

Nous avons vu plusieurs fois Dax dans 
des documentaires : estaient les rues, les 
bains, un paysage pioche. Et après ? Est-
ce qu'un film ne devrait pas produire, sur 
nous une impression aussi belle qu'un cha-
pitre, écrit seulement, de M. J.-H. Rosny 
jeune ? Or, la lecture de ces pages nous 
émeut. C'est donc que les films déjà vus 
étaient mauvais, qu'ils s'offraient à nous 
comme des morceaux de catalogue. Il nous 
faut mieux, il nous faut davantage. 

Nous avons eu des courses de taureaux, 
même des courses landaises — trop même. 
Jamais on ne nous a dit en images qu'un 
bœuf lâché dans une~ arène rend ir.offen-
sifs tous les taureaux qui s'y trouvent et que 
la présence d'une vache bretonne rend les 
vaches landaises paisibles comme des petits 
chiens. 

Un autre moment, M. J.-H. Rosny 
jeune se rappelle les soirées, pendant la 
guerre, où Francis Planté, très âgé, donnait 
des concerts au bénéfice d'œuvres diverses. 
Dans tous les documentaires que je souhaite 
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ici, une évocation intelligente d'un habitant 
connu pourrait être faite. 

Voici une réflexion de M. J.-H. Rosny 
jeune : « Il semble qu'à une certaine heure 
de la vie, l'ambiance de Paris soit indis-
pensable. Elle donne à la pensée, sinon la 
profondeur, au moins l'audace et la péné-
tration... Quand Paris ne serait qu'un sym-
bole de hiérarchie, encore saluerais-je ce 
symbole avec ferveur. Mais il faut ajouter 
un correctif : le re'our plus fréquent et plus 
complet du Parisien à la Province. La so-
litude a, elle aussi, une incomparable puis-
sance de formation. S'il manque quelque 
chose au provincial qui n'aime pas, qui ne 
respecte pas Paris, il ne manque pas moins 
au Parisien qui n'aime, ne respecte pas la 
province... » 

Je souhaite que ce passage du livre de 
M. J.-H. Rosny jeune inspire un auteur 
de films qui entreprendrait la réalisation de 
documentaires vivants et beaux. Alors, nous 
verrions à l'écran la plupart des paysages 
français, en les comprenant. Sans surchar-
ges, sans chiffres, sans étalage d'érudition, 
mais aussi avec un sentiment de l'ensemble 
et de toutes les nuances. 

LUCIEN WAHL. 

Voulez-vous assister à une prise de vues ? 
Beaucoup d'amis e\ de lecteurs de Cinémaga-

zine manifestent souvent le désir qu'ils ont de 
pouvoir assister à une%prise de vues intéressante. 
Or nous pouvons leur offrir de satisfaire sous 
peu de jours et pleinement cette curiosité bien 
légitime. , / 

M. Jean Epstein, qui achève actuellement la 
réalisation de Un « Kodalç >\ avec van Daele, 
Nino Coslanlini, René Ferlé et Suzy Pierson, va 
tourner au Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave-
nue «Montaigne, le lundi 20 décembre, les scènes 
peut-être les plus importantes de scn film. Tous les 
c Amîs du Cinéma » qui se présenteront au 
Théâtre des Champs-Elysées ce jour là, entre 
12 h. 45 et I h. 15, seront reçus sur le vu de 
leur carte et pourront ainsi admirer le talent de 
René Ferté et d'Anita Labarta dans leurs dif-
férents numéros de danses. Ensuite ils verront 
Mlle Suzy Pierson interpréter sur le plateau 
une scène très dramatique dont elle est l'héroïne. 
Les lecteurs de Cinémagazine seront également 
rei;us au théâtre sur présentation du numéro de la 
revue qui contient cette invitation. Bien que toute 
tenue de ville soit acceptée, néanmoins les per-
sonnes qui viendraient en tenue de soirée auraient 
des fauteuils réservés et beaucoup de chances de 
se reconnaître ensuite sur l'écran au passage du 
film dans les salles. 1 es prises de vues seront ter-
minées à 5 heures. 

Jeanne d'Arc doit être Française 

L E bruit court — nous l'avons déjà si-
gnalé —■ et semble prendre corps, 

qu'une importante firme française se pro-
pose de faire tourner une Jeanne d'Arc que 
Cari Dreier mettrait en scène et qu'inter-
préterait Lilian Gish. 

Nous avons trop loué ici même les gran-
des qualités de M. Cari Dreier, dont nous 
avons admiré sans aucune réserve le très 
beau film Le Maître du logis, et nous avons 
trop souvent dit quel talent nous reconnais-
sions à Lilian Gish pour ne pas pouvoir, 
aujourd'hui, signaler tout le danger que 
semble présenter pareille collaboration. 

Il faut un metteur en scène français pour 
réaliser Jeanne d'Arc, et il faut une artiste 
de chez nous pour incarner cette héroïne es-
sentiellement française. Le culte de la vier-
ge guerrière ne peut que courir de gros ris-
ques avec un réalisateur étranger, quel que 
soit son talent, quelles que soient ses bon-
nes intentions. 

La direction de la Société Générale de 
Films (pouiquoi ne pas la nommer ?) a le 
grand honneur de posséder un metteur en 
scène, Abel Gance, qui est admirablement 
représentatif de notre production nationale. 
Il vient de réaliser la prodigieuse épopée de 
Napoléon, appelée à faire le tour du mon-
de. Pourquoi ne pas lui confier le soin d'a-
nimer la merveilleuse légende de la vierge 
de Domrémy ? N'est-il pas mieux qualifié 
que personne ? 

Il saura certainement trouver chez nous 
une artiste ayant les dons et le talent néces-
saires pour personnifier Jeanne d'Arc. 

Peut-on imaginer, de plus, Lilian Gish 
chargeant à cheval, l'épée en main, en tête 
de ses troupes ? On peut être une grande 
artiste et ne pas pouvoir porter l'armure ! 

Pour ' ce sujet éminemment national, il 
faut des Français. 

On sait combien nous avons ici l'esprit 
large et accueillant pour toutes les manifes-
tations d'art cinégraphique, qu'elles vien-
nent de Berlin, de Londres, de Rome, de 
M oscou, de New-York ou d'Hollywood. 
Mais nous ne voulons pas croire qu'une mai-
son française puisse avoir un tel projet et 
rous espérons que la Société Générale de 
Films, pour la plus grande satisfaction de 
tous et de ses intérêts propres, ne donnera 
une Jeanne d'Arc que réalisée par un Fran-
çais et interprétée par une artiste française. 

P. M. 

593 

SUR HOLLYWOOD - BOULEVARD 
Qntfmagazine 

CHARLES CHAPLIN JUNIOR 

Dolores Costeilo vient 
contrat avec Warner. Elle a signé pour cinq ans. 
Au bout de cette période, son salaire, qui est 
aujourd'hui de 1.000 dollars par semaine, sera 
de 3.500 dollars. La jolie Dolores débuta, il 
a pas longtemps, à 250 dollars. 

— On sait exploiter les succès. Depuis 
triomphal accueil fait à La Grande Parade 
tes les compagnies ont tourné au moins un 
de guerre Si bien que cette semaine, à Lo 

renouveler son 

ny 

le 
tou-
film 
An-

geles, vingt-quatre des films qui passent ont plus 
ou moins trait à la guerre. Et nous ne parlons 
pas des multiples films qu'engendre le succès ob-
tenu par Les Cadets de la Mer, avec Ramon No-
varro. 

— C'est Pauline Starke qui jouera le rôle que 
refusèrent successivement Mae Murray et Greta 
Garbo dans Diamond Hand euffs. Pauline Starke 
s'est montrée moins exigeante que ses deux cama-
rades, et elle eut raison, car la carrière d'une 
«demi-star» est faite de sacrifices. Ce n'est que 
quand on est complètement «arrivé» qu'on peut 
à son gré accepter ou refuser les rôles qu'on vous 
propose. 

— May Allison vient d'épouser James Quirk, 
l'éditeur du « Photoplay Magazine » et Dorothy 
Mackaill le directeur allemand Lothar Mendes. 

— La réalisation de L'île Mystérieuse semble 
poursuivie par un mauvais sort. Le mauvais temps 
continuel qui sévit dans les mers tropicales a ar-
rêté la prise de vues. Le film est interrompu jus-
qu'au printemps prochain. 

— On prépare, chez Famous Players, un grand 
film dont la réalisation serait confiée à Maurice 
Stiller, les deux rôles principaux étant interpré-
tés par Pola Negri et Emil Jannings. Brillante 
collaboration dont on peut attendre le meilleur 
résultat. 

— Raymond Grïffith va commencer aux .stu-
dios de Long Island la réalisation de The Win-
ning Spirit, dont le scénario est dû à Alfred Sa-
voir, qui l'écrivit spécialement pour cet artiste. 

— Bebe Daniels sera la principale interprète 
de Kiss in the Taxi. Le scénario de cette bande 
est tiré de la pièce Le Monsieur de Cinq Heu-
res, qui remporta un si grand succès à Paris, au 
Palais-Royal. 

— C'est par les soins de Metro-Goldwyn-
Mayer que le Faust de la U-F.A. sera distribué 
aux Etats-Unis. 

— Edwïn Carewe a commencé la réalisation 
de Résurrection, d'après l'œuvre de Tolstoï. Le 
comte Ilya Tolstoï paraîtra dans le prologue de 
ce film sous les traits de son père. Le général 
M. N. Pleschkoff est également engagé pour di-
riger les scènes militaires, 

— Tom Forman, qui fut autrefois un artiste 
d'excellente réputation et qui devint un metteur en 
scène de grande valeur, vient de mourir alors 
qu'il commençait un film « starrant » Shirley Ma-
son' • ROBERT FLOREY. 

Charlie Chaplin s'est toujours formellement 
opposé à ce qu'on prît un portrait de se» 
enfants. Ce n'est qti'au bout de cinq mois 
â.'attente et de ruse qu'un reporter put prendre 
cet instantané de CHARLES CHAPLIN JUNIOR, 

l'aîné des deuœ fils du grand artiste. 



CBAKUS Visu el MAXCTBIJS dan* «rue dramatique de Fen 

Avec Jacques de Baroncelli en croisière 
et chez les Riffains 

A bord cfua torpilleur, en regardant les 
pirèses de »ues. Je lie conversation avec un 
officaeir supérieur qui n'appartient pas au 
bond, mna» a tenu à nom» accompagner au-
T|©uird"îiiiii. 

« Vous qui êtes journaliste, me dit-il, 
faites ej»teimdme un pesa œotre vois, et parlez 
à vois lecifouDins de Sa sjainde pitié de la man-
iie tfïamiiraitsï'. ^ . 

« Ceirtaims de vcos confrères écrivent in— 
iMUfViw—t sunr De moniibire des officiers 
•5 jouir feuirs soldes ; ils denoiodeint des ré-
nfiuMitBBiins «S'ietffeclîifs. «pu. Ifoèllas ! nuiraient 
sjiaumduiimitiiilt à h sécurité de la France. J'ai 
<rimq salants. AtieMits après ttremte années de 
service, je ««s nmaiiè. père de doux «infants, 
■tS ma séide, ternîtes ■denœiiltêî cooinpriises. se 
anwmte à 2.105 fir. 5(0- Uni aamral me touche 
«ff'aiilllleiiia's puts pfluas de JL500 francs par 
aiwijs. ett D"ami airairae à se dennaimder pour-
apœu (ceniiainis œ^ftficaras inHcaniraeiiirs. sorts 
^yjiys Des jpjivsiiijcos mnmoros de Po^ptecuuQjuc 
«stant enjoare dbez nwsuus. eu ncfasert les of-
fres aUDêeSsMittes des SJWBS najuktstbniells. Voyez-
UTODDS. «an faitt ternit <ot ■ cime 11 «an peut pour 
menas innUtwar le fen sacré, pomnr BKWBS dègoù-
istir d"uni nnétorir «pni muons est ciusr. unabjrê 
ras peu MHaaftes attaattâaam. Nous avoos 

conscience d'avoir fait notre devoir pendant 
la guerre et ce n'est pourtant pas de notre 
faute si l'ennemi a toujours refusé un com-
bat que nous aurions été heureux d'accepter. 

« Que la France fasse des économies, 
nous sommes les premiers à en admettre la 
nécessité, mais nous ne voulons pas nous 
voir assimiler, dans l'esprit public, à des 
bureaucrates budgétivores. » 

Ainsi parla mon interlocuteur. Bien que 
la cause qu'il défendit fût tout à son hon-
neur, selon son désir, je lui conserve l'ano-
nymat. Qu'il veuille bien trouver dans ces 
lignes, l'hommage de ma sympathie et mon 
grand, désir de lui être agréable. 

Aujourd'hui encore, nous avens joint le 
« Cavalier » de très bonne heure. Le con-
tre-torpilleur offre une animation toute par-
ticulière, car nous avons embarqué une cen-
taine de fusiliers marins et une cinquantai-
ne de Marocains. Sovet. le dévoué régisseur, 
a si bien recruté ces derniers, pour figurer 
"ennen\i. que leurs têtes sinistres impression-
nent. Un regard faux luit dans leurs yeux, 
mais on les sent admiraufs pour toute cette 
mécanique moderne, et ces canons dont 
quelques-uns d'entre eux ont peut-être con-
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nu, il y a bien peu de temps, les terribles 
effets. 

Les endroits disponibles sur un tel navire 
sont peu nombreux, aussi ne sait-on vérita-
blement où se réfugier. Dans la cabine du 
commandant, très aimablement mise à no-
tre disposition, Vanel, Maxudian, Rudaux 
et P. Brasseur achèvent de se maquiller. 
Il y règne une atmosphère étouffante, que 
des relents d'huile et de mazout achèvent 
de rendre fort désagréable. Aussi coquette 
que soit l'installation des officiers du bord, 
il est bien évident que cinquante ou soixante 
jours de mer, sans escale, doivent être des 
plus pénibles. 

Je gagne la passerelle du commandant, 
déjà fort envahie, et, me serrant dans un 
coin, hors de la cage vitrée, je peux, sans 
gêner personne, humer la brise du large qui 
me fouette le visage. Nous sortons du port, 
et Fianceschi, le premier maître de manœu-
vre, commande « A toute vapeur ». Tail-
lée pour la vitesse, la proue coupe la lame 
et fait jaillir dés goutelettes qui brillent au 
soleil. Un énorme marsouin surgit et 
s'amuse un instant à faire au-
tour de nous des bonds fantastiques. Le ri-
vage défile, nous dépassons la Pointe Al-
mina, et de larges taches dénudées com-
mencent à succéder à la végétation touffue 

des abords de la ville. Je regarde de tous 
mes yeux ces parages inconnus pour moi ; 
je respire à pleins poumons ; je me sens 
heureux de vivre. Commencerais-je à com-
prendre l'attrait de la mer ? 

Contrairement à la journée précédente, 
nous ne reviendrons pas à Tanger pour le 
déjeuner, et notre yacht inutile pour le tra-
vail du jour ne nous apportera point l'habi-
tuel et substantiel menu du maître coq. Le 
couvert est installé sur la plate-forme de la 
pièce arrière. Nous sommes assez nombreux 
pour que l'endroit manque d'aise et de con-
fortable, mais personne ne saurait se plain-
dre de ce pique-nique original et imprévu, 
au charme tout particulier. Sovet, tel un 
prestidigitateur.tire des merveilles de son sac. 
L'entrée, le rôti, le dessert, ce vieux frère 
a pensé à tout, même au « Trois Etoiles » 
qui complète le café, et nos compliments 
sont à la fois chaleureux et sincères. 

En-dessous, sur le pont, les matelots 
mangent leur gamelle, tandis que les sidis 
dévorent je ne sais quelles provisions, extir-
pées des papiers crasseux qui les envelop-
paient. Tout le monde est paré pour l'at-
taque. 

Le « Cavalier » a stoppé dans une anse 
d'un saisissant aspect. C'est tout le bled ma-
rocain que représente ce coin du Rif, avec 

DOI.LT DAVIS ilnn.i une des cabines du yaôht-. 



ses joncs, ses oliviers rabougris, ses lianes 
qui serpentent, et son horizon de plaines et 
de montagnes désertiques. La baleinière et 
le youyou sont descendus et commencent à 
conduire les armes et les bagages, tandis 
que J. de Baroncelli passe en revue, une 
dernière fois, sa compagnie de débarque-
ment. 

Le canon tonne, pour balayer le terrain. 
Les fusiliers partent à l'assaut et poursui-
vent les Rifains qui, par bonds, reculent. 
Vanel, grièvement blessé, est secouru par 
Fabien Haziza. Maxudian se fait transpor-
ter à l'ambulance. Les éclatements et les 
coups de fusils donnent l'ambiance. L'enne-
mi lui-même manœuvre avec discipline. 

On fait du bon travail. 
RENE GINET. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
de l'Association Professionnelle 
de la Presse Cinématographique 

Dans sa dernière séance, le comité de l'Asso-
ciation professionnelle de la presse cinématogra-
phique a fixé au lundi 20 décembre, à 17 h. 30, 
l'assemblée générale de l'Association. On se réu-
nira, à 17 h. 30. dans une salle du Journal, 100, 
rue Richelieu. 

Ordre du jour : 
Allocution du président ; 
Compte rendu moral du secrétaire général ; 
Rapport du trésorier ; 
I'.lection du tiers sortant parmi les membres du 

comité ; 
Questions divetses. 
En vertu des articles 8 et 13 des statuts, les 

membres sortants du comité, MM. J.-L. Croze, 
Lucien Doublon, Clément Guilhamon, Henry La-
fragelle et Jean Pascal sont tous rééligibles. 

Ceux de nos confrères désireux de poser leur 
candidature aux fonctions de membres du comité 
voudront bien écrire au secrétaire général avant 
le 15 décembre. 

Les candidatures ne figureront à l'ordre du jour 
et ne seront examinées par l'assemblée qu'autant 
que leurs auteurs auront adressé, par lettre, un ré-
sumé de leurs lilics au secrétaire général avant le 
15 décembre. 

Suivant l'usage, l'assemblée général sera suivie 
d'un dîner confraternel auquel les dames seront 
admises. On se mettra à table à 20 heures préci-
ses, dans un des salons du Journal. Cotisation : 
35 francs (service compris). // est indispensable 
de retenir ses places d'avance au secrétaire géné-
ral, qui clôturera sa liste le 18 décembre. 

Le comité compte que les membres de 
I A. P. P. C. seront nombreux à l'assemblée gé-
nérale comme au banquet. 

[ Libres Propos 
Pour que le Public soit sage 

VOUS savez que Le Cuirassé « Potem-
kine » a été interdit par la censure et 

n'a pu être présenté qu'en séance privée. 
Mon confrère Jean Berlin vous a dit ce 
qu'était ce film qui a de grandes qualités 
d'expression et qui fut composé par une or-
ganisation de cinéma soviétique. On veut 
éviter des manifestations qui pourraient dé-
générer en tumulte. Et voici un autre film, 
d'une inspiration totalement différente, pré-
senté par la Drac (Ligue des droits du reli-
gieux ancien combattant), où l'on Voit vi-
vre des religieuses et religieux de tous or-
dres. Je tiens à vous dire tout de suite que 
je ne l'ai pas vu, n'ayant pas été invité à sa 
projection. Mais je lis, sur ce film, des ren-
seignements intéressants donnés par M. 
Maurice Brillant dans la chronique du 
Correspondant, et notre confrère, qui a vu 
seulement la dernière partie du film, lequel 
en comprend cinq, remarque qu'un titre en 
a disparu : « Une censure prudente, créée 
pour éviter les mouvements populaires et les 
attentats contre le régime, n'avait pas per-
mis qu'on projetât ces mots : « Deuils et 
espoirs. » Pour ma part, je comprends fort 
bien que des religieux déplorent des expul-
sions de congrégations et espèrent qu'on les 
réintégrera. Il esl certain, je l'ai dit l'au-
tre jour, qu'une certaine partie du pu-
blic n'est pas toujours raisonnable et que des 
gens, à propos de cinéma, ne savent pas pro-
clamer leur mécontentement ou leur satis-
faction d'une façon discrète et brève. Alors, 
je me demande — je me demande! — si 
ort ne pourrait pas, dans une même séance, 
projeter deux films aussi dissemblables que 
le documentaire religieux et Potemkine et 
sans qu'aucune censure ail coupé quoi que 
ce soit dans ces deux films. Les spectateurs 
seraient prévenus par un discours en trois 
phrases. Et, par surcroît, la projection au-
rait lieu dans une demi-clarté. L'obscurité 
absolue n'est pas du tout indispensable au 
cinéma, comme on le croit. Les figures des 
spectateurs pourraient être vues, de là des 
hésitations probables à manifeste): Je ne dis 
pas que l'exemple serait probant, mais si on 
essayait ? 

LUCIEN WAHL. 
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LA VIE CORPORATIVE 

PAS TOUT ET N'IMPORTE QUOI ! 

J 'ADORE l'exotisme au cinéma. Et ce n'est 
pas d'aujourd'hui. Quand j'interroge 

ma mémoire pour rechercher comment j'ai 
pris goût à la magie du film, je me souviens 
que l'attirance de l'écran s'est imposée tout 
d'abord à ma curiosité par le truchement 
de l'image exotique. Il y avait alors, à pro-
ximité de mon logis, une salle de cinéma 
vouée aux films étrangers se déroulant dans 
des paysages lointains... très lointains. En-
tré là un jour par hasard, je connus l'en-
chantement du plus beau voyage, celui que 
l'on ne fera jamais. Car au fond de cha-
cun de nous il y a un grand voyageur, un 
grand voyageur qui, parfois, s'ignore lui-
même et pour qui le cinéma est comme une 
révélation. Tant il est vrai que le jet de 
lumière qui fuse vers l'écran porte singu-
lièrement loin et atteint souvent le specta-
teur jusqu'aux profondeurs du subconscient. 

L'exotisme est l'un des attraits les plus 
captivants du cinéma. C'est cet attrait qui 
a maintenu si longtemps la vogue des films 
de cow-boys et qui les rend encore suppor-
tables quand un Tom Mix ou un William 
Hart nous fait oublier, à force de prestige 
personnel, que nous avons été rassasiés jus-
qu'à l'abus de la vue des paysages califor-
niens. On a pu, d'ailleurs, constater quels 
succès remportent les films même simple-
ment documentaires tournés récemment dans 
des régions où l'homme commence à peine 
de se hasarder. L'appareil de prise de 
vues, devenu l'indispensable compagnon 
des conquérants d'horizons nouveaux, nous 
a fait pénétrer à leur suite jusqu'aux con-
fins du désert, jusqu'au cœur de la forêt 
vierge, dans les entrailles de la terre et les 
gouffres marins. 

Pour proscrire tout spectacle qui ne soit 
pas de chez nous, pour vouloir que l'écran 
français ne nous entretienne pas de nous-
mêmes, de notre pays, de nos mœurs, de 
nos idées, il faudrait être parfaitement Sot 
et ce n'est pas le cas du public français. 
On ne contestera pas qu'il soit toujours prêt 
à faire bon accueil au film étranger et pré-
cisément parce que le film' étranger lui off re 
la précieuse occasion d'extérioriser sa cu-
riosité, son imagination vers des régions ou 
des collectivités humaines qui ne lur» sont 
pas familières. 

Mais on aurait tort de croire que l'éclec-
tisme du public français n'a pas de limites. 
Ce snobisme niais qui entraîne à admirer 
et à louer de confiance toute production . 
étrangère, ne sera jamais chez nous que le 
fait d'une minorité. Et tant pis pour cette 
minorité si elle se croit une élite. Il n est 
pas vrai que le public français exige de 
tout voir. On ne souhaite de voir en Fran-
ce ni les mauvais films étrangers, ni même 
les médiocres. Et l'on n'est nullement dis-
posé — pour se donner de grands airs de 
libéralisme sublime et d'intelligence supé-
rieure — à faire bon accueil chez nous à 
des films tendancieux propres à troubler les 
consciences ou l'ordre public. 

C'est ainsi, par exemple, que nous ne 
songerions nullement à nous plaindre si la 
censure — puisqu'elle existe — refusait le 
dignus intrare à certains films étrangers de 
très basse qualité mais dont le prix, qui est 
également très bas, tente la spéculation. Et 
c'est ainsi, de même, que nous louerons 
hautement la censure d'avoir ■ interdit la 
projection en France d'un film russe où l'on 
montre, entre autres gentillesses, comment 
des marins peuvent aisément se débarrasser 
de leurs officiers en les jetant par dessus 
bord. Il paraît, d'ailleurs, que cela est mon-
tré avec beaucoup d'habileté technique. 
Mais l'habileté technique n'excuse pas tout, 
pas plus que le prix dérisoire d'un film 
étranger, s'il est mauvais, ne justifie son im-
portation en France. 

Dans une interview, le directeur des ser-
vices étrangers de l'U.F.A., la grande firme 
allemande, disait : « Nous ne sommes pas 
de ceux qui s'imaginent que n'importe quel 
film, tourné n'importe où et sur n'importe 
quel sujet peut convenir à n'importe quel 
pays. » Et il insistait sur l'attention que sa 
firme apporte au choix des films exportés. 
Allant même plus loin, il émettait un avis 
défavorable à la transplantation des artistes 
en dehors de leur pays. « Lorsque, disait-
il, pour un film, nous voulons faire appel 
aux talents d'un interprète ou d'un metteur 

.en scène étranger, nous préférons mille fois 
venir vers lui pour le faire travailler dans le 
milieu qui est le sien et qui a fait éclorc son 
génie particulier. » 

Ainsi doit se corriger, par une modéra-
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tion raisonnable, ce qu'il pourrait y avoir 
d'excessif et même de déplaisant dans le 
caractère international du film. 

Le film est une matière essentiellement 
internationale, cela est bien entendu. Mais 
chaque film se ressent inévitablement de la 
nationalité de ceux qui l'ont conçu et exé-
cuté. Des Français n'auraient pas, de sang-
froid, songé à perpétrer Le Cabinet du doc-
teur Caligari et c'est ce qui explique que la 
carrière, chez nous, de ce film trop spécifi-
quement étranger, n'ait pas répondu à l'at-
tente de ses importateurs malgré que le sno-
bisme s'en soit mêlé. De même, si remar-
quable qu'il puisse être au point de vue tech-
nique, un film soviétique n'a rien à faire 
sur nos écrans et nous serions sans aucune 
excuse de l'inscrire à nos programmes au 
lieu et place d'un film français. 

Car il ne faudrait tout de même pas ou-
blier que nous avons en France de bons 
films français et la curiosité que nous ins-
pire la production étrangère, le souci que 
nous avons de nous montrer à son égard 
courtois et hospitaliers, ne nous obligent nul-
lement à accepter pêle-mêle tout ce que l'é-
tranger nous envoie. 

En échange, précisément, de l'éclectisme 
sincère et loyal que pratique le public fran-
çais, nous avons le droit de demander aux 
importateurs étrangers de sélectionner avec 
plus de soin qu'ils ne l'ont fait jusqu'ici les 
films qu'ils introduisent en France. Nous 
leur serons toujours reconnaissant de nous 
en montrer que nous puissions comprendre, 
apprécier et goûter sans arrière-pensée. Mais 
nous les dispenserons volontiers de nous en-
combrer des autres. 

PAUL DE LA BORIE. 

Conscience professionnelle 

Avant de commencer Le Chasseur de chez 
Maxim's. el pour être assuré de créer un person-
nage d"une authenticité indiscutable. Nicolas Rims-
fcy est allé passer une soirée en compagnie de l'ac-
tuel chasseur du célèbre bar Maxim's. Inutile de 
dire que notre grand comique a recueilli, au cours 
d'une conversation très longue et très gaie, des 

tuyaux * d'un pittoresque inattendu, et qu'il se 
tiouve en possession, dès maintenant, d'une docu-
mentation aussi précise qu abondante sur les us et 
coutumes, caractère et sentiments du personnage 
qu il va typer, pour notre grande joie, avec toute 
son habituelle fantaisie. 

Le chômage à Hollywood 

La situation de plus en plus difficile des 
« extras », à Hollywood, vient de retenir 
tout particulièrement l'attention . de M. 
Hays, qui étudie activement les mesures à 
prendre pour remédier à un état de choses 
qui va toujours s'aggravant. 

Ils sont douze mille figurants inscrits tant 
dans les agences que sur les registres des 
casting directors des studios : douze mille, 
et il n'y a, à Hollywood, un travail régu-
lier que pour mille environ. Le mirage du 
cinéma et le climat ont attiré une foule de 
gens dont beaucoup sont malades et ont une 
famille à leur charge. Ils ont tous cru pou-
voir se tirer d'affaire et vivre du cinéma. 
Or, il est payé annuellement en Californie 
3.000.000 de dollars aux extras : c'est 
juste de quoi en faire vivre un milljer' qui 
toucherait ainsi 1.000 dollars par an, soit 
25 dollars par semaine, juste ce qu'il faut 
pour vivre. Mais les onze mille autres ? 
D'autre part, sur ces douze mille figurants 
inscrits, deux mille seuls font des profes-
sionnels, les autres sont jugés incompétents, 
mais empêchent néanmoins de vivre leurs 
camarades qualifiés. 

La première résolution prise par M. H^iys 
est tout d'abord d'arrêter les inscriptions sur 
les registres du Central Casting Office. En-
suite, il s'est adressé à tous les studios affi-
liés à son organisation et ,eur a demandé 
de n'employer exclusivement que des figu-
rants de « métier » et de ne plus accepter, 
par complaisance, la famille, les amis et les 
relations de leur entourage. 

Il s'élève de plus, avec véhémence, con-
tre certaines compagnies qui recrutent dans 
les écoles supérieures une figuration à très 
bon marché ou gratuite puisqu'elle est com-
posée de jeunes gens qui viennent pour s'a-
muser et finissent par coûter plus cher que 
les « extras » de métier à cause du temps 
qu'ils font perdre. Et puis, il s'en trouve 
tou jours qui, après quelques séances, croient-
se découvrir une vocation et viennent gros-
sir le nombre des malheureux qui ne' par-
viennent plus à vivre. 

Espérons que la voix de M. Hays sera 
entendue et que les studios se conformeront 
à ses instructions. La situation des « ex-
tras » devient impossible, la misère règne 
parmi eux... et la misère est mauvaise con-
seillère ! 

R. F. 
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FLORINE, FLEUR DU VALOIS " 

Voici Lucienne Legrand et Georges Melchior dans une des scènes finales 
du grand film que Donatien a maintenant complètement terminé. 

Aubert nous présentera incessamment cette bande qui sera, croyons-nous. 
éditée en 4 époques. 



LYA DE PUTTI 

La plus récente photographie de la grande star allemande qui tourne 

actuellement en Amérique. 



On a dit que seul Chaplin, dans « L'Opinion Publique », avait fait construire 
un décor fermé pour y tourner une scène. René Clair, dans « La Proie du Vent » 
a eu la même audace, ainsi qu'en témoignent ce plan et ce contreplan où l'on 

reconnaît Sandra Milovanoff et Charles Vanel. puis Lilian Hall-Davis. 
Rappelons que ce film d'Albatros sera présenté le 18 courant. 
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LA CONQUÊTE: DE BARBARA WORTH " 

Ronald Colman et Vilma Banky dans « La Conquête de Barbara Worth » 
qui sera projeté simultanément à New-York, à Paris et dans les capitales 

d'Europe à la fin de ce mois. Ce film qui s'annonce comme devant être une des 
plus qrandes productions de l'année est une adaptation du roman de 

Harold Bell Wright qui a été tiré à plus de 3.000.000 d'exemplaires. 
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Cette scène toute de charme entre Pétrovitch et Louise Lagrange est tirée 
du très beau film de Léonce Perret qui passe actuellement en exclusivité 

au Ciné Max-Linder et auquel nous consacrerons un de nos prochains numéros 

OIM TOURNE... 

Voici une très curieuse photographie montrant comment furent pris 
certains premiers pians dans la scène du banquet de « L'Aigle Noir ». 

On peut reconnaître, assis, Rudolph Valentino et Vilma Banky. 

LE CHEiVlirMEIAU 

Deux scènes, l'une dramatique, l'autre pleine d'une douce poésie, tirées du 
« Chemineau », qui passe'avec grand succès au Gaumont-Palace. De très beaux 
extérieurs, une interprétation de premier ordre en tête de laquelle Denise Lorys 

et Henri Baudin sont particulièrement remarquables font de ce grand film français 
que distribue « Interfilms » une des plus intéressantes productions de l'année. 
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L'AMOUR AVEUGLE 

Lil Dagover, Georg Alexan. 
der et Conrad Veidt forment 
dans cette 5comédie spiri-
tuelle un ensemble irrésis-
tible de gaîté et d'humour. 
Produit par TU. F. A., ce 
film sortira sur les écrans 
vendredi prochain sous les 
auspices de l'Alliance Ciné-
matographique Européenne. 

(jnemagazine 
L'Au-Revoir de Mosjoukine à la France 

La gare Saint-Lazare, à neuf heures du 
matin. Deux grands trains attendent les 
voyageurs pour Cherbourg, le « Berenga-
ria »... l'Amérique. Voici, au milieu d'un 
groupe d'amis et d'admirateurs, Mosjou-
kine. Je vais à lui pour l'interview de la 
dernière heure, v 

« Je suis bien content malgré ma hâte, 
me dit-il avec son amabilité habituelle, d'a-
voir l'occasion de vous parler 
un peu, car j'ai beaucoup à 
dire, et de grand cœur. Je 
tiens, tout d'abord, par l'inter-
médiaire de votre sympathique 
journal qui se répand chaque 
semaine dans Paris et dans le 
monde entier, je tiens à crier 
ma grande et sincère recon-
naissance à toute la France, à 
cet adorable pays qui, il y a 
quelques années, a recueilli et 
hospitalisé un artiste étranger 
exilé ! 

« C'est bien en exilés que 
nous franchîmes, mes collègues 
et moi, la passerelle en débar-
quant un jour à Marseille ; 
mais peut-on sérieusement par-
ler d'exil quand on se trouve 
dans cette charmante et bien-
veillante nation qu'est votre (je 
n'ose dire notre) France ché-
rie ! J'y ai bien vite oublié 
que r.ous partagions le sort du 
Dante et d'Ovide ! 

« Je voudrais aussi témoi-
gner mes sentiments de recon-
naissance, de sympathie et de 
respect à la presse française 
qui fut si obligeante et si in-
dulgente pour moi. Certes, on 
a bien marqué parfois les re-
vers et les côtés faibles de mon 
œuvre artistique, mais la for-
me même de ces reproches était 
toujours si spirituelle et si dénuée de mal-
veillance que j'en étais tout de suite dé-
sarmé. 

« Je veux, avant mon départ, rendre u.i 
dernier hommage à ma véritable muse, la 
tendre et sublime femme française ! Je ne 
sais vraiment si c!est elle qui reflète la fas-
cinante beauté du pays et de la culture 
française ou si ce sont les cieux sereins de 

cette terre bénie qui reflètent son charme ; 
je sais seulement que c'est elle qui m a sou-
vent inspiré et que son souvenir m'inspirera 
encore au lointain pays où -je vais. 

« Mais je crois m'être trop laissé aller à 
mes épanchements lyriques. 

« L'Amérique a bien voulu m'appeler et 
déjà je sens un «businessman» grandir en 
moi. J'adore mon travail et ce n'est pas ce-

IVAX MOSJOCKIXE dans Casanova 

lui-ci qui va me manquer. Je suis fier d'al-
ler participer à la grande œuvre des cinéas-
tes américains qui sont les leaders et, sous 
bien des rapports, les professeurs de l'inter-
nationale du cinéma : climat parfait, tech-
nique supérieure, tirage important, voilà le> 
caractères de la production américaine qui 
m'intéressent avant tout ! 

« En Amérique, le gros public me con-
naît certainement beaucoup moins qu'en 
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Europe, mais je ne m'en inquiète pas trop! 
J ai foi en mes bagages européens et ces 
bagages, ce sont les films à la réalisation 
desquels j'ai participé. Aussi, je tiens à re-
mercier tous ceux qui m'ont encouragé, 
guidé et aidé pendant mon séjour en France. 

« Et puis, j'ai confiance aussi dans le goût 
averti, dans la clairvoyante estime du pu-
blic des salles américaines. Je vais vers lui 
avec espoir et j'aime à penser qu'il s'éta-
blira entre nous un grand courant de sym-
pathie. 

« J'ai signé un contrat pour cinq ans avec 
I'Universal. C'est M. Cari Laemmle qui 
m'a engagé et qui a tenu à entourer mes 
débuts dans son pays d'un prestige et d'une 
sorte d'auréole dont je suis à peine digne. 

« Aussi je tiens à vous citer le nom de ce 
charmant homme dans votre article,qui sera, 
je crois, tout imprégné de mes sentiments de 
joie et de reconnaissance pour tant et tant 
de gens sympathiques sans le concours des-
quels je ne serais pas ce que je suis. » 

Mais j'ai retenu trop longtemps Mosjou-
kine et, autour de lui, on s'impatiente, on 
le réclame. On lui demande, à la dernière 
minute, de signer des photos, ces belles 
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photos de Casanova dues au véritable ar-
tiste qu'est M. Brill. 

M'osjoukine en signe plusieurs, dont l'u-
ne, en particulier, me séduit. Il y porte> 
avec son incomparable élégance, un costu-
me d'une admirable beauté ; un rêve lu-
naire de satin blanc et de paillettes d'ar-
gent qui fait d'Ivan Mosjoukine un prince 
charmant échappé des contes de Perrault. 

« C'est le dernier costume que j'ai porté 
en France », me dit-il avec quelque mélan-
colie. 

M|ais l'heure presse. Volkoff dit au revoir 
à son compatriote et ami. Puis, c'est Mme 
Lissenko, que nous espérons revoir bientôt 
dans une création digne d'elle ; voici la 
« Grande Catherine », Mme Bianchetti, 
venue porter ses vœux d'heureux voyage à 
Casanova ; des amis, des compatriotes, des 
personnalités artistiques... 

Le train s'ébranle. 
Penché sur le marche-pied, Mosjoukine 

salue longuement, avant de disparaître à 
nos yeux, le groupe d'amis fidèles que son 
départ désole et à qui il crie en guise do ré-
confort et d'adieu : « A bientôt ! » 

LUCIENNE ESCOUBE 

A Venise ,11 gondole... 
DIANA K.VKKXXK et iv.vx MOSJOUKINK dans èasnnovi 

609 

Jean Richepin est mort 
Le grand poète que toute la salle avait si 

chaleureusement applaudi il y a quelques jours, 
à la présentation du Cli-emineau, est mort. 

Il prit froid, dit-on. au cours d'une visite 
qu'il fit au studio de Boulogne où il s'était 
rendu afin qu'on prenne de lui le premier plan 
qui illustre le début du Chemineau. 

On se souvient du succès qui accueillit l'adap-
tation de Miarka, la Fille à l'Ours ; rappelons 
que Henri Fesconrt tourne actuellement La Glu. 

Au Théâtre de Paramount Building 
Nous avons annoncé en son temps l'ouverture 

du théâtre installé dans le Paramount Building 
de New-York. Depuis cette date, c'est-à-dire le 
18 novembre 1926, le succès de cette salle uni-
que au monde ne s'est pas démenti un seul ins-
tant, et jusqu'à présent elle fut comble à cha-
cune de ses représentations. 
« La Fin de Monte-Carlo » 

Ce film, qu'interprètent Francesca Bertini et 
Jean Angelo, relate l'histoire mystérieuse du 
croiseur de guerre Banoso. 

Certains clous inédits seront tournés prochai-
nement au studio Menchen. 
Petites nouvelles 

Nous avons le plaisir d'annoncer le mariage 
de SI. Pierre Marodon, metteur en scène de tant 
de fiinis à succès, et de 5111e Germaine Rouer, 
qui se révéla si grande comédienne dans l.a 
Flamme, et qui tourne actuellement le rôle prin-
cipal de La Glu. 

■ Au Ciné-Club de France 
Dans sa dernière séance, qui eut lieu samedi 

dernier, à l'Artistic. le Ciné-Club projeta : Tour 
au large, un film de Jean Grémillon ; trois frag-
ments" du Train sans yeux, réalisé par A. Cal-
vacanti, d'après Louis Delluc, et Notre Cœur, 
film mis en scène par Sigurd Wahlen et édité par 
la Svenska. 
Un film au Sénat 

Tananarive, le lac Amesy, le palais de la reine 
Rasoiieriun. le palais d^Argeut, Antarabe et Fort 
Carnor, des; fêtes, des cérémonies, les réjouissan-
ces du mariage et le cérémonial des funérailles 
chez les Malgaches, nous furent révélés l'autre 
soir, au palais du Luxembourg, grâce au film que 
M Jean d'Esme rapporta de Madagascar. 

Razaff le Malgaches 'éditent les Cinématogra-
phes Phocéa. fut, en effet, projeté devant M. de 
Selves. président du Sénat, et de nombreux mem-
bres de la haute assemblée, qui furent vivement 
intéressés par ce très captivant documentaire qui 
nous fit parcourir les diverses régions de Mada-
gascar. 
Changement d'adresse 

La nouvelle adresse de M. Henry Peyrol, l'ex-
cellent régisseur régional de Nice, est mainte-
nant : Palais Saint-Barthélémy, rue Cyrille-Bes-
set, Nice (Alpes Maritimes). 

Une omission ^ 
L'article non signé consacré à Mme Gil-Clary 

dans notre dernier numéro, et dont la signature 
a « sauté », est de l'écrivain Jehan d'Ivray, 1 e-
mineute égypfologue, qui avait bien voulu écrire 
à l'intention de Cinêmagnztn-e cette belle page 
à Ja gloire d'une de nos meilleures tragédiennes 
de l'écran. Nous nous en excusons auprès de no-
tre distinguée collaboratrice et auprès de nos 
lecteurs. 

Entre le devoir et l'amour 
Le lieutenant Frémiet, commandant le torpil-

leur Le ^Cavalier, s'apprête à couler un navire 
battant pavillon riffain, lorsqu'il aperçoit sur le 
pont celle qu'il aime et n'a pas le droit de sau-
ver. Dominant sa douleur, Frémiet sacrifie son 
amour à son devoir de soldat et commande le 
feu à ses batteries. 

Nous verrons cette scène tragique remarqua-
blement interprétée par Charles Vanel dans 
Feu, le prochain film de J. de Baroncelli. Le 
réalisateur, qui est aussi l'auteur du scénario, 
a voulu montrer au public, et sa parfaite con-
naissance de l'esprit d'abnégation qui anime nos 
officiers et la liante estime que méritent ceux qui 
appartiennent à cette arme d'élite : la Marine 
française. 

Le réalisateur de « Potemkine» aux U.S.A. 
M. Eisenstein, le metteur en scène de La Ré-

volte du Cuirassé Potemkine, dont nous avons 
déjà entretenu nos lecteurs, et dont tous les 
pays ont apprécié l'originalité, doit bientôt par-
tir pour l'Amérique, où il réalisera un grand film 
d'après un scénario américain et avec des vedet-
tes américaines. On dit — est-ce exact ? — que 
cet engagement serait le résultat direct du voya-
ge récent de Douglas Fairbanks en Russie, où 
il rencontra M. Eisenstein. 

Présentations 
On a souvent déploré l'encombrement des pré-

sentations. Pour y remédier, Les Filins Armor 
semblent avoir trouvé une bonne solution : 

L'annonce de la présentation de La Proie du 
Vent, de René Clair, ayant provoqué un grand 
nombre de demandes de cartes, les Films Armor 
organisent le samedi 18 décembre, à l'Artistic, 
une présentation en deux séries : 

A 14 h. 30, présentation strictement corpo-
rative pour la presse et les exploitants. 

A 16 h. 30, présentation privée pour les col-
laborateurs de l'œuvre et leurs amis. 

— La Pan Film présente le jeudi 16 décembre, 
à 15 heures, à Mogador, Le Chevalier à la Roue, 
de Robert Wiene, avec Jaque Catelain et H. Du-
flos. La projection sera accompagnée de la mu-
sique de Richard Strauss. 

Du film français en France ! 
La France n'a pas pour limites Paris, Duuker-

que, Brest." Marseille et Belfort; elle possède, au 
loin, des colonies et des pays de protectorat, où 
règne l'esprit français. On y lit les derniers ro-
mans parus chez les éditeurs parisiens, on y dis-
cute les pièces des boulevards, mais on n'y roit 
aucun film français. D'une lettre d'nn de nos 
lecteurs à Papecte, il .résulte que les salles de ci-
néma de Tahiti ne passent «pie des bandes amé-
ricaines, avec des sous-titres anglais/ « Kt, ajou-
te-t-il, indigènes, et colons seraient heureux de 
connaître la production de la métropole ; ils 
l'apprécieraient certainement. » 

Quel est l'éditeur qui prendra l'initiative d'en-
voyer à nos frères lointains un peu de l'air de 
la France dont nos films sont remplis ? 

Littérature de vedettes 
C'est aujourd'hui que la charmante Ariette 

Marchai, vedette de tant de beaux films, fait ses 
débuts littéraires en rédigeant les souvenirs de 
la vie pittoresque et peu connue du public qu'elle 
a menée en tournant son dernier film. Ces sou-
venirs, qui paraissent sous le titre de Quand fê-
tai* la Chdtelaine du Liban, inaugurent la col-
lection « Nos Grandes Vedettes et leurs Films ». 
que lance la Renaissnce du Livre. Chacun des 
volumes de cette collection, abondamment illus-
tré sera consacré à un grand filai français. 

LYNX. 
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LE CHEMINEAU 
Film interprété par HENRI BAUDIN, DENISE LORYS, 
MÉVISTO. CHARLEY Sov, RÉGINE BOUET. ENRIQUE 

RIBERO, ADY CRESSO. J.-F. MARTIAL 
et E.MILE RÉNÉ. 

Réalisation de KÉROUL et MoNCA. 

Cette semaine passe sur l'écran du Gau-
mont-Palace Le Chemmeau, dont nous 
avons déjà entretenu nos lecteurs. On ne 
saurait louer assez la simplicité apportée 
à la réalisation de ce film. En vou-
lant <c faire simple », ses réalisateurs ont 
réussi à « faire vrai ». Il existe bien des 
films montés à coups de dollars qui ne possè-
dent point les mêmes mérites et nous pouvons 
nous estimer heureux, à une époque où l'ar-
tificiel et le clinquant sont de rigueur, 
qu'une production de ce genre vienne ap-
porter une agréable diversion. 

Le scénario, tiré de la célèbre pièce de 
Jean Richepin. n'a pas at prétentions. II-
nous expose tout simplement l'histoire d'un 
chemineau qui, engagé pendant les travaux 
de la moisson, s'éprend d'une fille de fer-
me, I oinette. Cette dernière répond à son 
amour sans songer aux conséquences re-
doutables qui pourraient résulter de leur 
éphémère union. Le vagabond cède à l'ap-
pel de la route : il part. Toinette, sur le 
point d'être mère, épousera un valet de fer-
me qui adoptera son enfant comme étant 
le sien. Plus tard les malheurs s'accumule-
ront sur le ménage. Fort heureusement le 
chemineau reviendra pour mettre les choses 
au point avant de disparaître pour toujours. 

Henri Baudin sait retracer du héros de 
Richepin une silhouette exacte et bien vi-
vante. Denise Lorys est Toinette avec une 
émouvante sincérité. Comme on applaudira 
sa création) brillante de la pauvre ' paysan-

"ne! Parfaits également Mévisto et Char-
ley Sov, l'un paysan indulgent, l'autre fer-
mier rigide. La charmante Régine Bouet 
se taille un très joli succès dans le person-
nage de l'ingénue J.-F. Martial et Emile 
Réné campent avec bonheur deux rôles épi-
soc&ques. 

# 

LE DANSEUR DE MADAME 
Film intetipaiirtr gniur Muu CotUM. 
Wiu.v FiRiusciia *« Vncront VABOONI.. 

Le Datuiwr Je MaJimmc: qui obtint à la 
scène un si mcabsnat succès, est une amu-
sante caricature de croître époque où la dan-

se règne en souveraine maîtresse. Pour sui-
vre Terpsichore, les femmes délaissent leur 
foyer. Le mari doit laisser la place au dan-
seur. 

Maria Corda est avec une grâce char-
mante l'héroïne de cette comédie des plus 
divertissantes. Elle qui, ii n'y a pas bien 
longtemps, nous émut si profondément dans 
Les Derniers Jours de Pompéi, se montre, 
au cours de cette nouvelle production, amu-
sante fantaisiste Willy Fritsch, dan-
seur complaisant, et Victor Varconi, mari 
qu'excèdent les airs à la mode, donnent très 
heureusement la réplique à la délicieuse ar-
tiste. 

BUSINESS IS BUSINESS 
Film interprété par RECINALD DENNY. 

« Mentez! messieurs, mentez et, bluf-
fez, semble énoncer la morale de ce film, 
et vous parviendrez aux situations les plus 
brillantes ! » Le principal personnage de 
l'histoire se faisant passer pour un riche in-
dustriel, réussit à obtenir un grade des 
plus enviables et à épouser celle qu'il aime. 
Reginald Denny, entouré d'une troupe ex-
cellente, est le protagoniste de cette très 
amusante comédie-vaudeville et se fait tout 
particulièrement remarquer par son entrain 
étourdissant. 

On pourra applaudir également cette se-
maine sur les écrans La Femme en Hom-
me, une production des plus curieuses d'Au-
gusto Genina, qu'interprète une artiste au 
talent très sûr, Carmen Boni ; Dans la 
Chambre de Mahel, un inénarrable vaude-
ville animé par Marie Prévost, Harry 
Myers et Harrison Ford ; L'Oiseau noir, 
un drame qui se déroule dans le milieu de 
la basse pègre et où Lon Chaney trouve en-
core l'occasion de faire preuve de dons 
étonnants de composition ; Une Riche Fa-
mille, la très humoristique fantaisie d'Ha-
rold Lloyd qui tint pendant si longtemps 
l'exclusivité sur les boulevards, et Le 
Bouif Erranl, sériai édité par Aubert et in-
terprété par Tramel, émaillé de scènes co-
casses et irrésistibles. Ce film ne peut man-
quer de plaire. Nous en reparlerons tout 
spécialement dans notre prochain numéro. 

L'HABITUE DU VENDREDI. 
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LILS PRÉSENTATIONS 

LE JUIF ERRANT 
Film interprété par GABRIEL GABRIO, MAURICE SCHUTZ, ANDRÉ MARNÂT. SYLVIO DE PEDRELLI, 

FOURNEZ-GOFFART, JEAN PEYRIÈRE, JEAN DEVALDE, CANBÉ, FERNAND MAIIXY, GEORGES BERNIER, 
LOUIS ALLIBEKT, ANTONIN ARTAUD, BOUCHARD, R. CHENNEVIÈRES, CLAUDE MÉRELLE, 

JEANNE HFI BLINÇ SUZANNE DELMAS, SIMONNE MAREUIL, C. BARBIER-KRAUSS, GARCIA, JANE MEA, 

SUZANNE HISS et JEANNINF. PEN. 
Réalisation de LuiTZ-MoRAT. 

Les Films de France poursuivent brillam-
ment la série de leurs présentations avec Le 
Juif errant, que vient de réaliser Luitz-Mo-
rat d'après le roman célèbre d'Eugène Sue-
On se doute que semblable adaptation a dû 
nécessiter des efforts considérables, tant en 
raison du nombre respectable des person-
nages qui y tiennent des rôles importants 
que de la diversité des milieux où se déroule 

- une action qui nous conduit du Golgotha 
au ghetto de Varsovie, et d'une auberge 
de Pologne à Paris en 1832. 

Dès le début, l'impression produite par 
les scènes du calvaire et par la tragique ren-
contre du Christ et d'Ahasvérus a été très 
srandî. Le; Cd'3_e:;i:x ou chem:n de '- -'"-'< 
et du crucifiement ont permis à Lurtz-Mo-
ral de déployer ses qualités de manieur de 

foules et de photographe averti. Puis les 
scènes du prologue, consciencieusement me-
nées, ont expliqué l'origine du fameux hé-
ritage qui, cent cinquante ans plus tard, 
allait mettre aux prises la Société des Ar-
dents, redoutable association secrète, et les 
héritiers du Français Marius Rennepont, 
assassiné au cours d'un massacre des Juifs 
dans le ghetto de Varsovie où il avait cher-
ché refuge. 

Nous voilà enfin en pleine action. A Pa-
ris, à la Société des Ardents, 9JL d'Ai-
grigny, ayant comme collaborateur dévoué 
l'inquiétant Rodin, tient à s'assurer l'héri-
tage de Rennepont,dont le montant,considé-
rablement augmenté depuis la mort du tes-
tataire, s'élève à plus de deux cents millions. 
Le 13 février 1832, on doit procéder à la 

La barmne de KaM-Dister 
«jKjœsai HBILEIUBSSÎ 



lecture officielle du testament. Seuls seront 
admis au partage les héritiers présents. On 
devine aisément la conduite que va tenir le 
président de la Société des Atdents. Il 6'ef-
forcera, par tous les moyens, d'empêcher 
les infortunés de parvenir à leur but et d'en-
trer en possession du bien qui leur est dû. 
Nous assisterons donc aux épisodes émou-
vants au cours desquels se trouveront aux 
prises d'Aigrigny et ses amis et les cinq 
héritiers : les deux filles du maréchal Si-
mon, le bon abbé Gabriel, le prince hindou 
Djalma, l'excentrique Adrienne rie Cardo-

(UABRIEL Q4DI 

ville et Jacques Rennepont, dit Couche-
tout-Nu. 

Pour animer cette impressionnante série 
d'aventures, Luitz-Morat a puiié non seu-
lement dans le célèbre roman d'Eugène 
Sue. mais aussi dans la pièce de d'Ennery, 
Sue et Dinaux. qui remporta jadis un suc-
cès considérable. Fort habilement, il a sup-
primé toutes les particularités qui auraient 
pu choquer le spectateur et qui, intéressan-
tes au siècle dernier, n'auraient pu réussir 
à l'impressionner. 

Le Juif errant date de 184b. C'est l'an-
cêtre des romans-feuilletons et sou succès est 
légendaire. Eugène Sue y montre, comme 
l'on sait, et d'une manière asse; fantaisiste. 

l'action formidable des Jésuites, personni-
fiés par le répugnant Rodin et l'énigmatique 
d'Aigrigny. Dans ce film, ils ont été rem-
placés par la secte des « Ardents ». Le 
nom a changé, mais le caractère est de-
meuré à peu près le même. 

Nous devons féliciter aussi tout parti-
culièrement le réalisateur pour sa technique 
tout à fait remarquable, surtout dans les ta-
bleaux du début, où il a su savamment uti-
liser le mouvement des ombres et imprimer 
un cachet très artistique à son film. 

Le Juif errant est interprété par une trou-
pe d'artistes de grand talent où se retrou-
vent les noms les plus aimés du public. 
Dans le rôle du vieux soldat Dagobert, pro-
tecteur des deux jeunes orphelines, Gabriel 
Gabrio a remporté un véritable triomphe. 
L'inoubliable Jean Valjean des Misérables 
a su remarquablement s'adapter à son per-
sonnage de grognard et les applaudisse-
ments qui ont accueilli les scènes poignantes 
qu'il interprétait, celles de l'auberge et du 
naufrage, entre autres, ont prouvé combien 
il avait su s'acquitter avec talent de sa tâ-
che. De telles interprétations consacrent la 

) réputation d'un artiste. 
A Maurice Schutz a été confié le rôle 

de d'Aigrigny. Avec mesure et sobriété, le 
créateur si apprécié de Jean Chouan in-
carne l'implacable chef des Ardents, ré-
solu à tout tenter pour s'emparer de l'héri-
tage de Rennepont. Claude Mérelle est une 
bien belle et bien troublante baronne de 
Saint-Dizier. Après Le Capitaine Rascasse, 
voilà un nouveau succès à son actif. Jeanne 
Helbling, d'ordinaire si touchante ingénue, 
aborde un personnage assez différent de ses 
créations habituelles, celui de l'excentrique 
Adrienne de Cardoville. Suzanne Delrrias 
anime avec beaucoup d'émotion la Mayeux. 
André Mamay a tracé d'Ahasvérus, le 
Juif errant, une bien curieuse silhouette. Le 
mystérieux et étrange prince Djalma revit 
sous les traits de Sylvio de Pedrelli, tandis 
que Jean Devalde est avec sobriété l'abbé 
Gabriel. Candé apporte toute son autôrité 
au rôle du docteur Baleinier et Fournez-
Goffart, une révélation, a composé un très 
pittoresque Rodin. 

Jean Peyrière a su incarner avec mesure 
le personnage émouvant du Christ. Feraand 
Mailly est un Morock imposant d'allure, 
Georges Bernier apporte toute sa fantaisie 
dans l'incarnation de Couche-tout-Nu. Si-
monne Mareuil, bien adroite et bien jolie, 
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est Cephyse. L'inquiétant Gringalet est ani- I 
mé à merveille par Antonin Artaud. 

Enfin, une pléiade d'artistes à la tête des- ! 
quels on remarquera tout particulièrement 
Louis Allibert, Bouchard, R. Chennevières, j 
Mmes Barbier-Krauss, Garcia, Jane Mea, 
Suzanne Hiss et Jeannine Pen, complètent 
la distribution du Juif errant, très heureu-
sement photographié par les opérateurs 
Mérobian, Aubourdier, Reybas, Daret et j 
Amou. 

Il convient de féliciter tout particulière-
ment la Société des Cinéromans et Paîhé-
Consortium pour tout l'éclat qu'ils ont ap-
porté à la présentation de ce film de gran- j 
de importance. Avant la projection, nous 
furent présentés sur scène tous les interprètes 
du film, en costumes, puis l'évocation du j 
Montreur d'images, en l'occurrence notre 
sympathique confrère Guillaume-Danvers, 
recueillit tous les suffrages. Signalons éga- ! 
lement l'excellent effet produit par des ! 
chœurs dissimulés dans les coulisses et dont 
le chant, souligna fort heureusement cer-
tains passages de la partie biblique. Enfin, 
pour clôturer dignement cette manifestation 
artistieue, la charmante Simone Judic, qui 
est, à la ville. Mme Luitz-Morat, a chanté 
avec uns grâce exquise trois morceaux qui 
furent tout particulièrement appréciés par 
les assistants. Ils ne lui ménagèrent pas les 
applaudissements. 

JEAN DE MIRBEL 

LA TERRE QUI MEURT 

Film interprété par MADELEINE RENAUD. 

GILBERT DALLEU, JEAN DEHELLY 

- et GEORGES MELCHIOB. 

Réalisa lion de JEAN CHOUX. 

Le roman de René Bazin est célèbre, 
aussi accuéiilit-on favorablement la nou-
velle de son adaptation à l'écran. Drame 
paysan, il contient un sujet émouvant ^au 
plus haut point. A Jean Choux, de qui l'on 
a vu déjà La Puk$ance-du Travail, a été 
confiée la réalisation du film. Il s'y est fort 
consciencieusement dépensé et nous a prou-
vé que l'on pouvait compter sur lui pour 
tourner des productions intéressantes. Il 
s'es» attaché à suivre 1s plus près possible 
l'idée et les péripéties de l'œuvre de Bazin 
en choisissant avec igoût ses décors. _ 

-Nous assistons donc au désespoir d'un 
vieux chef de famille paysanne, Toussaint 

Lumineau, en voyant ses enfants déserter 
la terre les uns après les autres. Sera-t-il 
contraint à abandonner le sol cultivé de-
puis des générations ? 

Ce poignant cas de conscience constitue 
tout le pivot du drame qui est interprété par 
une troupe homogène. Que Madeleine Re-
naud a donc de grâce et de talent dans le 
rôle de Rousille et que nous aimerions voir 
tourner plus souvent cette intelligente artis-
te que nous avions déjà remarquée dans 
Vent debout ! Nous avons également revu 
avec plaisir Gilbert Dalleu, que l'on em-
ploie trop peu, dans le personnage de Tous-
saint Lumineau. Georges Melchior et Jean 
Dehslly ont incarné avec un égal bonheur 
les deux fils du vieux fermier, le premier 
attiré par la grande ville, le second emporté 
par sa passion des longs voyages aux pays 
du soleil. 

AFFRANCHI 
Film interprété pair MAKGAKET LIVINCSTOX. 

RALPH GRAVES. KATHRYX PERRY et 
Lou TEIJLECEN. 

Réalisa lion de HARRY BEAUMOKT. 

Un timide devient le jouet d'une vedette 
par trop capricieuse. Il se fait chasser et 
rorser par un rival. Fort heureusement, dans 
la suite, il réussira à s'enhardir, deviendra 
aussi fort qu'un champion, et les rôles se-
ront renversés.!, pour le plus grand plaisir 
du public, sans doute, mais non pour le 
mien î II y a si longtemps que j'ai vu et 
revu ce même scénario depuis que Charles 
Ray l'avait, en 1916, magistralement ani-
me } 

** 
LA MADONE DU ROSAIRE 

Fil» interprété par RœaUALB JoUBÉ. LEBA GYS, 

la petite ASSBRÉI RoLANE et AXHÉE GESTILI. 

Réalîîaltoisn de Gouxi© AJOTMOHMS. 

Un incroyant. Jean de Roveray, grand 
amateur d'antiquités païennes, habite avec 
son petit garçon dans les environs de Ponn-
oei. Il reçoit un four la visite d une jeune 
orpheline, Lucile, qui vient quêter pour une 
bonne œuvre. La beauté de la nouvelle ve-

« nue fait sur lui une profocde impression. Il 
I l'engage commie gouvernante de son fils et 
1 ccanuae secrétaire. Cependant Ludile souffre 

en son cœur dévot d; l'indifférence qu a«-
! îfscts son protecteur en unalîêire de reM^son. 
I Pendant une absence de Jean de Rove-



ray, une éruption du Vésuve a lieu. En vou-
lant sauver l'enfant, Lucile devient aveu-
gle au cours de la catastrophe. Elle sera 
miraculeusement guérie dans la suite pen-
dant les fêtes de Notre-Dame du Rosaire, 
et Jean, ébloui, tombera à genoux et con-
fessera sa foi. 

Romuald Joubé tient avec beaucoup de 
bonheur le personnage principal de La Ma-
done du Rosaire. Il s'affirme, comme tou-
jours, excellent. Leda Gys, Andrée Genti-
li et Andrée Rolane complètent la distri-
bution de ce film, remarquablement photo-
graphié. 

* 

LA NAISSANCE DU MONDE 
Film documentaire. 

On ne saurait nier le grand intérêt de ce 
film qui constitue un véritable tour de force 
de compilation, nous exposant en 1.600 
mètres toute l'histoire et l'évolution de la 
terre depuis ses origines les plus reculées. 

La tâche, ingrate, n'a pas dû être non 
plus très facile ; aussi convient-il de féli-
citer le réalisateur et les éditeurs de La 
Naissance du Monde, qui ont réussi, en 
moins d'une heure, à nous intéresser et à 
nous intéresser sur un sujet qui compte par-
mi les plus passionnants. 

ALBERT BONNEAU. 

A propos de " Michel Strogoff" 
J ULES VERNE, né à Nantes le 8 février 

1 828, écrivit d'abord pour le théâtre et 
remplit les fonctions de secrétaire du Théâ-
tre Lyrique, sous la direction Seveste. 
Entre temps, il essaya de la finance et se 
fit coulissier. Mais bientôt, emporté par ses 
goûts littéraires, il écrivit Cinq Semaines en 
ballon, créant ainsi un genre nouveau, le ro-
man scientifique et géographique. Cette in-
novation obtint un si grand succès que Ju-
les Verne put abandonner le carnet du re-
misier pour se vouer exclusivement aux let-
tres. 

L'auteur de Michel ' Strogoff était de 
taille moyenne, il portait toute sa barbe, 
avait l'oeil très fin, la parole brève, les 
mouvements secs et nerveux. Son teint était 
hâlé par l'air de la mer, car le" romancier 
possédait un bateau et passait la moitié de 
sa vie sur l'eau. Avec deux matelots sous 
ses ordres, il faisait quelquefois, durant 
l'été, 150 ou 200 lieues sans toucher terre. 

Et voici un détail assez curieux qui fait 

honneur à l'auteur de tant d'œuvres d'une 
invention ingénieuse et piquante, attachantes 
en même temps qu'instructives. 

Quelques jours avant que Le Tour du 
monde en quatre-vingts jours ait été mis en 
scène, à la Porte-Saint-Martin, des délégués 
d'une compagnie financière fort connue se 
présentèrent chez l'auteur. 

— Si vous voulez, lui dirent-ils, dans la 
pièce que l'on va jouer, faire passer votre 
héros par le pays dont nous sommes char-
gés de faire couvrir les emprunts en en van-
tant la prospérité et en indiquant que le 
chemin de fer qui le traverse est le moyen 
le plus direct pour faire le tour du monde, 
nous sommes chargés de vous verser une 
somme de cent mille francs. 

Jules Verne, qui connaissait à fond tou-
tes les subtilités et toutes les ruses de la 
Bourse, écouta cette proposition assez froi-
dement, puis il dit en riant, en matière de 
conclusion : 

— Non, messieurs, non ! C'est inutile 
d'insister. Je fais voir le tour du fnonde, 
mais je ne veux pas faire voir un tour au 
monde. 

Et les délégués se retirèrent fort désap-
pointés. 

RENE CHAMPIGNY 

" Le Chasseur de chez Maxim's " 
C'est fait ! On a- donné les première tours de 

manivelle de la plus grande comédie actuelle-
ment réalisée en France,, et le studio Albatros 
de Mon treuil est eu pleine effervescence : Nico-
las Rimsfcy va créer a l'écran une figure que le 
théâtre, voici quelques années, a rendue légen-
daire : celle du Chasseur de chez Maxim's, d'a-
près la fameuse pièce de Mirande et Quinson. 

La mise en scène a été confiée à Nicolas 
Uimsky et Roger Lion, dont le dernier film :Jitn 
la Houlette, roi des valeurs, vient de connaître 
une brillante exclusivité sur les boulevards. De-
puis fort longtemps, les réalisateurs s'appli-
quaient Il mettre -sur pied une interprétation 
qu'ils voulaient digne de l'œuvre et conforme à 
son esprit. Les bouts d'essai se sont multipliés 
au cours de ces dernières semaines. Finalement, 
la distribution des rôles a été fixée de la ma-
nière suivante : 

Nicolas Rhnsky, bien entendu, sera le chas-
seur... et c'est tout dire. Le personnage élégant 
et désabusé du marquis sera incarné par Eric 
Baœclay, au chic si personnel, fi l'aristocratique 
distinction. La fille du chasseur, frêle et gra-
cieuse enfant de 18 ans, sera Simone Vaudry, 
tout charme et toute innocence dans sa blon-
deur d'épis mûrs. Enfin, la fameuse Totoche, 
courtisane de grand luxe et d'étincelante allure, 
trouvera en Pépa l'.onal'c une interprète qui. 
après avoir connu les plus beaux succès au théâ-
tre et au music-hall, s'imposera, avec cette créa-
tion, comme une vedette de notre écran. 

Déjà, on a tourné, a Montreuil. dans le pre-
mier décor dessiné par Meerson, la bibliothèque 
du château. Des scènes amusantes y furent enre-
gistrées par les opérateurs. Desfassiaux et Paul 
Uuichard.. 
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LE HAVRE 
Le Havre n'a rien à envier à Paris sous le 

rapport des programmes. Presque toutes les 
grandes productions y passent en même temps 
que dans la capitale. C'est ainsi que l'Alham-
bra-Cinéma, dont M. Hellmann, le directeur 
avisé, a fait la plus grande salle de spectacle 
havraise — elle peut contenir jusqu'à deux 
mille spectateurs — après avoir présenté ffîki, 
annonce 600.000 Francs par mois, Le Vertige, 
et Michel Strogoff. Au Kursaal, Dans la cham-
bre de Mabel et Beau Joueur, avec Paulette 
Duval. Au Cinéma des Arts, Monte-là-dessus, 
Le Club des trois. Le Fantôme de l'Opéra, La 
Tour des Mensonges, La Veuve Joyeuse et Ma 
Vachej et Moi. Au Gaumont, La Châtelaine du 
Liban et Le Réveil, de Baroncelli. 

Voilà de bonnes soirées en perspective pour 
les amateurs de cinéma, dans la bonne ville de 
François Ier. 

B. 
NICE 

Je voudrais donner aux' lecteurs de Cinéma-
gasilié une idée du plaisir rare que procure un 
voyage à travers les Ciné-studios où vit actuel-
lement tout un monde merveilleux. 

Nous voici daus le théâtre occupé par un des 
décors de Morgane la Sirène. M. Léonce Per-
ret nous accueille avec une affabilité charmante, 
nous permettant de regarder à loisir. Après 
avoir grimpé sur un praticable, nous admi-
rons au fond d'un vaste intérieur d'un gris 
rosé par l'éclairage savamment disposé, un di-
van chargé de coussins or et bruns, des vases 
de tons indéfinissables où reposent des fleurs 
délicates, des reliures précieuses qui se déta-
chent sur des rideaux croisés de ce même gris 
de tourterelles. Plus près de nous, un marbre aux 
lignes harmonieuses et, au centre de ce vaste 
studio, un lit de repos recouvert d'une four-
rure travaillée de bandes blanches et grises. 

Finement M. Léonce Perret esquisse, au mi-
lieu de ce décor, une scène qu'interprètent en-
suite miss Claire Dolorès et Mi Georges Térof. 
Celui-ci compose une silhouette de vieil alchi-
miste. Qu'on l'imagine avec sa robe de chambre, 
son foulard, ses Innettes, une calotte d'où s'é-
chappent des cheveux blancs, un gros bouquin 
sous le bras, clopinant et tremblotant. 

Mlle Claire Dolorès a beaucoup de ligne en sa 
robe de broché argent brodée d'arabesques de 
jais, des plume? d'autruches grises et mauves 
ourlant sa longue traîne et auréolant le visage 
et les mains de la jolie artiste. Dans ses che-
veux blonds, une couronne de diamant. Svelte et 
onduleuse, d'un charme inquiétant, c'est bien 
la fée des romans de la Table Ronde. Tourne-
rait-on la légende bretonne ? Mais un premier 
plan de Morgane allumant sa cigarette à la 
flamme d'un briquet, nous fait croire à une trans-
position. Questionner ? Lire le roman de 
Charles Le Goffic ? Nous préférons profiter de 
l'invitation si aimable de M. Léonce Perret et 
revenir à son studio. Et nous voilà dehors, 
dans la nuit, la pluie et la boue que nous re-
trouvpns avec surprise ; avions-nous d 
péié, au sortir du châtea 
voir le Val et atteindre 

opérateurs, M. de Savoye, régisseur, forment 
l'état-major du réalisateur de tant de succès. 

SIM. 
ANGLETERRE 

Dernièrement le jeune Asquith, fils de notre 
célèbre homme d'Etat et diplomate, séjournait à 
Hollywood, où il vivait en amitié très cordiale 
avec Douglas Fairbanks, Cltarlie Chaplin et Mary 
Pickford. Ce sont ces célèbres artistes qui lui 
inspirèrent l'idée, de se lancer dans la carrière 
du film et d'abandonner la politique. 

Et M. Anthony Asquith vient de signer, avec 
la Stoll, un contrat pour réaliser des films. 

En ce moment a lieu, à Londrôs, la conféren-
ce impériale des présidents de ministère de tous 
les Dominions. On doit, y discuter d'une façon 
très profonde l'importante question des progrès 
et de la propagande de l'industrie cinématogra-
phique anglaise. En ce qui concerne un résultat 
positif, on ne pourra guère être trop optimiste 
d'après les discussions précédentes. Cela d'autant 
plus si nous prenons en considération la gran-
diose manifestation des propriétaires de cinés 
londoniens, qui a eu lieu dernièrement, et au 
cours de laquelle l'on s'opposa catégoriquement 
contre toute invasion américaine, pour la juste 
raison qu'on favoriserait d'une manière considé- -
rable la production d'outre-mer, dont les inévi-
tables conséquences seraient la mise en infério-
rité de la production anglaise. 

— C'est avec plaisir que nous apprenons que 
les nouveaux studios, actuellement en construc-
tion, de la British National Pictures Ltd, à EI-
stree, près de Londres, seront d'une beauté rare, 
et posséderont une perfection telle que nul au-
tre établissement de ce genre n'en a jamais pré-
senté. On pourra y tourner la bagatelle de douze 
productious à la fois, et si tous les projets de 
cette société aboutissent1 à une solution heu-
reuse, l'on pourra désormais se dire que c'est 
l'empire britannique qui a le bonheur de posséder 
les studios cinématographiques les plus vastes, 
les plus somptueux du monde entier. De plus 
amples détails sur cette construction grandiose 
nous informent que le coût probable s'élèvera de 
trois à quatre cent mille livres sterling soit 
nviron -50'minions de francs français au cours 
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actuel du change, 
courante qu'on a co 
cette ville cinématogi 
velles reçues d'Elstre 
dément. Inutile d'ajo 
installations luxueuses ultra-modernes de notre 
époque, comme usines électriques, gaz, projec-
teurs des plus puissants ainsi que des scènes 
transformables et tournantes. La force effective 
des usines d'électricité sera de 30.000 ampères. 
L'installation entière est dirigée par M. Helmut 
Marx, le chef du service d'électricité de l'Tj.F.A. 
de Berlin. Deux vastes halls, de plus ae cenr 
mètres de longueur, sont déjà terminés. Chacun 
d'eux possède plusieurs ponts roulants qui per-
mettent, suivant les besoins, d'approcher ou éloi-
gner n'importe quel décor. Ces halls sont pour-
vus de caves immenses, ainsi que de plusieurs 
bassins profonds, qui tiendront 40.000 gallons 
d'eau. Quatorze vestiaires, pourvus du dernier 
confort, seront à la disposition des artistes, ainsi 
que deux appartements spéciaux, très luxueux, 
ceux-là réservés aux étoiles du cinéma. Lors-
que Dorothy Gish et M. Williams, le célè-
bre managing director de la British National 
Pictures Ltd, seront de retour d'Amérique, la 
construction des studios se trouvera à peu près 
terminée. 

— La Wardour Films projette deux grandes 
réalisations : Poppies of .Flanders et Tommu 
Atkins. 

-—. Antonio Moreno est attendu à Londres,-^n 
janvier, pour interpréter le principal rôle mas-
culin de Madame de Pompadour, aux eôtés de 



porothy Gish. Les rôles du roi Louis XV et de 
1M mère do ta Pompadolïr doivent être confiés iï 
des arl Istefl français qui ne sont pas encore 
désignés. 

— La réalisation de Après la Gif erre, que met 
en scène Adrinn Brii'nélj est commencée, • Rap-
pelons que ln distribution comprend : Nadia Si-
blrekaya, LOI an Hail-Davis, Jameson Thomas et 
.Miss Terriss, 

— La princesse Màrie-!Lo.uise, accompagnée de 
la princesse Béatrice; s'est rendue au Tivoli 
voir, l'autre soir. Ben Hur. ("est. en quelques 
jours, le septième membre de la famille royale, 
en exceptant les souverains d'Espagne et de 
Norvège, qui a tenu à admirer ce film. 

-T. 
BELGIQUE (Bruxelles) 

La première représentation de La Grande Pa-
rti de, au Caméo, a pris les allures d'une céré-
monie officielle. Le roi Albert et le prince Chiar-
lès y Assistèrent. Us lurent reçus par l'ambassa-
deur des Etats-l'nis, M. Philippes, ainsi que par 
MAI. Frccinun, (ianmoiit, Laurens, Letsch, De 
Beoker, personnalités de la G. M. G. 

L'assistance était telle que jamais, avant ce 
jOur, première irèpré^etf ration d'un film n'eut lieu 
devant un pareil public; Citons : l'ambassadeur 
de France et Mme llerbette ; M. Knatchbell-
llugsou. chargé <l'alTaires de l'ambassade britan-
nb|iie ; l'ambassadeur du Japon et Mme Adatci : 
les ambassadeurs d'Espagne, d'Italie, du Brésil, 
de Suède : les ministres du Portugal et du Ve-
nezuela : les généraux de Longuevllle, de Gof-' 
froy. Bernheim, Constant. Latriguo, Joli,y ; les 
bourgmestres d'Àn<lerlècn.t( de Molenbèck et de 
WateiiniaeS : MM. Ilousiaux, président de l'Asso-
ciation de la Presse belge ; de Ceynst, président 
ue là Section bruxelloise de l'A. P. li. ; Victor 
lîoin. président de la Presse sportive ; Edouard 
île Talleiiny. président de ln Presse cinématogra-
phique, ainsi (pie nos confrères Km manuel Vos-
snrt. Cari Vincent, Henri de Broudère, .Jacques 
Monte}lt etc. 

■Nous avons dit les mérites du film : ces mé-
rites produisent une grande impression sur ce 
publie spécial... et difficile à émouvoir; le succès 
fut considérable. 

Durant la «Semaine du Souvenir», c'est-à-
dire du 4 au 9 décembre, une partie des recet-
tes réalisées par le Çâméo a été versée aux œu-
vres de i;i Saln^Nicolaa des petits déshérités et 
de hi Saint-Nicolas des enfants des invalides. 
Double sut isî'action pour un nombreux public dé-
sireux d'applaudir une belle œuvre el de partici-
per à ' une bonne o-ayre. 

Parmi les autres Cinémas dont le programme 
attire l'attention, signalons le Ciné de la Mon* 
unie e! le Victoria* uni donnent Le Fils du Clnnk : 
le Cotlpeum, qui donne yitchevo, un nouveau 
film do BaroncelHj et Aubert-I'alaee, qui continue 
a faire salle comble avec Xana, 

D'une manière générale, signalons une période 
de gros succès pour le film français, avec Nanà 
ci \:tchero. déjà nommés, et Hfiehel Stiroffflff, 
présenté par un; grand cinéma du boulevard. 

È1 terminons par une indiscrétion : M. Gil-
hert Sallenave. qui. depuis quelque temps, ,-i pré-
senté une série de succès, prépare une présenta-
tion nonveMe <pii, comme film et «présentations» 
proprement dite, fera sensation. 

P. M. 
ESPAGNE (Barcelone) 

T^es grands cinémas de Barcelone ont présen-
té un film espagnol qui panait sous le titre amé-
ricain de Uoy, Le régisseur en es1! Bonho Pern.lo, 
qui l'a tourné avec le gracieux concours des 
artistes espagnols Ordnnn et San Gennnn. dans 
les rôle5; principaux. Cette magnifique bande nous 
montre le vrai temportaient national {le pur 
s.-ing espagnol) d'une façon séduisante, comme 
nul autre film ne l'a jamais fait. Lu presse ci-
nématographique s'est montrée 1 rès satisfaite. 
Klle fait remarquer le très grand progrès de la 

production espagnole, dont elle prévoit un pro-
chain triomphe mondial on des termes très op-
t imistes. 

R. T. 
GRECE (Athènes) 

Parmi les films présentés récemment, seul La 
Chaste Suzanne, de la U.F.A., a tenu l'affiche 
du théâtre Ufa-Palace pendant deux semaines. 

Les autres films présentés à ce joui' ne méri-
tent pas une critique spéciale; car la plupart fu-
rent déjà présentés l'hiver passé. 

— Deux nouveaux cinémas ont été ouverts 
par la ÏT.F.A. et par la « Fanamet ». 

La « Fanamet » a loué le Théâtre Mondain 
pour présenter surtout des filins Metro-Gohhvyn 
et Paramount. 

:— Cette année, la production allemande a 
presque accaparé notre marché ; en seconde pla-
ce vient l'Amérique et, malheureusement der-
nière, la France, dont les producteurs montrent 
toujours la même indifférence pour notre mar-
ché, malgré nos encouragèments prodigués l'an-
née dernière dans Citâêma&àœiitie. 

Et, chose curieuse, le public athénien a une 
préférence bien marquée pour le film français. 
Pourquoi cette incurie ? 

Pôiirtant notre marché est le principal débou-
ché tlu film dans les Balkans et le plus digne 
d'attention de la part des producteurs français, 
dans leur propre intérêt. 

— Prochainement le firmament aura dans sa 
constellation artistique des étoiles et peut-être 

1 des cinéastes grecs, grâce à l'école cinégraphique 
fondée à Athènes, (pii présentera incessamment 
le premier filnr grec dont le titre et le sujet res-
tent encore inconnus. 

Espérons que bientôt, grâce â cette école, nous 
aurons des films de production el de sujets grecs, 
càr. sur ce point, malgré la limpidité de notre 
atmosphère et la richesse de nos décors naturels, 
hou s avons été trop en retard. 

t. VIP. ITALIE 
On travaille activement â remettre en état 

nos anciens studios. La Pittaluga-Film de Turin 
vient d'ajouter à son établissement un troisième 
moteuç-générateur de 1.500 ampères, portant ain-
si de fî â S.000 ampères sa force génératrice de 
lumière et pouvant, de cette façon, faire travail-
ler (Mi même temps plusieurs troupes. La Cines 
et la Palatine de Rôme si- préparent ;"i repren-
dre le travail. 

— Eii attendant, nous savons (pie M. S. Pit-
taluga conclut des accords avec l'étranger pour 
le placement de la production future. Ces jours 
derniers, il a eu des entrevues ;\ ce propos avec 
M. Rowlant, directeur général du département 
« Production » de la First National de New-
York ; avec M. YVober, directeur général pouir 
l'Europe de la Paramount : avec M. Bausbneh, 
directeur général de l'F.F.A. de Berlin, qui re-
présentait, en même temps, la Deutrsche Bank, et 
avec M. Waeher, aussi de IT.F.A. Tout laisse 
a supposer que d'excellents accords ont été con-
clus. 

— La Pittaluga-Film a l'intention d'ouvrir 
deux concours : un pour la recherche d'acteurs 
et d'actrices nouveaux, et: l'autre pour la re-
cherche de scénarios avec des prix très impor-
tants <pti inciteront nos meilleurs écrivains a se 
mettre do tout cœur à la tache. 

— La Lombardo-Film, de N api es, tourne en .ee 
moment le film Naples est une Chanson, mais si 
cette maison veut faire du bon travail, elle de-
vrait changer de méthodes et s'entourer de meil-
leurs éléments artistiques et techniques. 

— L't'ltimn 7/0*7/ {La Femme en Homme), de 
notre excellent metteur en scène M. Augustn Ge-
nina, a eu un très grand succès dans toute l'I-
talie et à l'étranger. Les journaux de Stockholm 
couvrent d'éloges la protaironiste. Mlle Carmen 
Boni. Mi Couina vient de terminer son film, 
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Adieu Jeunesse .' ; il en est très content. Ce 
sera là, pense-t-il, une de ses meilleures produc-
tions. 

— M. Gennaro Righelli tourne en ce moment, 
il Berlin, le film Vierge rebelle, avec notre ex-
cellente artiste Maria Jacobini. 

GIORGIO GENEVOIS. 
JAPON 

Les conditions actuelles du marché cinémato-
graphique japonais restent encore méconnues 
par la plupart des producteurs étrangers, et ju-
gées d'une façon insuffisante. 

Le Japon n'est point un domaine facilement 
accessible à l'introduction de produits étrangers, 
et ceci reste vrai même si d'importantes mai-
sons européennes ou américaines réussissent à 
enregistrer un certain succès. 

D'une part, le Japonais possède une haute es-
time pour toute la culture et en particulier, pour 
la technique européenne. Il aime choisir ces der-
nières comme objet d'études dans le but d'aug-
menter les1 progrès de sa patrie et d'y a.dapter 
ce qu'il apprit en Europe. D'autre part la men-
talité européenne ou américaine lui échappe. 
Au fond il ne la pénètre nullement, malgré son 
amour très, vif de la civilisation. Aussi, la men-
talité européenne est-elle presque toujours mal 
interprétée dans ses films. 

Voilà les raisons principales pourquoi les 
films étrangers ne jouissent pas ici d'un grand 
succès. La majorité des productions européen-
nes cpie l'on trouve sur notre marché est mé-
diocre. Je prétends même qu'elle est très infé-
rieure, en comparaison avec la production amé-
ricaine. Or, il va de soi que le Japonais, dans 
sa conclusion logique, s'imagine toute notre pro-
duction par les mauvais films qu'il voit. 

- Le Japon dispose de mille cinémas-environ. 
De ce chiffre, un quart à peine présentent des 
films étrangers. Les autres établissements ne 
passent que des films jajponais. Il est évident que 
le public préfère ces derniers. 

A vrai dire, le Japon ne possède qu'un seul et 
unique établissement somptueux et on n'y donne 
guère que des productions nationales. 

Quand, par hasard, on y présente quelques 
rares films étrangers, c'est dans des décors et 
des circonstances tellement absurdes que ceci 
empêche, par conséquent, qu'ils obtiennent plein 
succès, lequel ailleurs serait infaillible. 

Il faut bien se rendre compte de ce fait, des 
plus regrettables, mais compréhensible, que le 
Japonais ne désire nullement favoriser les pro-
duits étrangers. La production nationale est jeu-
ne, il est vrai, même tirés jeune, mais son acti-
vité suffit à satisfaire les exigences du pays 
et contenter notre marché cinématographique. 

I* film japonais est pour l'instant condamné 
à demeurer dans ses frontières et sa concur-
rence n'est pas à redouter en Europe. Le scéna-
rio, la mise en scène, le jeu des artistes, tout 
est tellement japonais qu'un Européen ne peut 
s'y intéresser qu'à titre exceptionnel et au point 
de vue documentaire. M. L. 

ROUMANIE (Jassy) 
Le grand quotidien, la Dimineata va commen-

cer à publier en feuilleton la vie du grand et re-
gretté artiste Rudolph Valentino. 

— Le régisseur anglais George Pewhurch a 
obtenu le droit de filmer Vocea Muntilor (La 
Voix des Montagnes). l'œuvre de S. M. la reine 
Marie de Roumanie. Les prises de vues, en stu-
dio, ont lieu à Nice, et les extérieurs seront 
filmés - dans notre pays. 

— Le premier congrès de l'Union des Cinémas 
de notre pays a eu lieu, le 28 octobre, dans la 
salle du cinéma Lipscani-Palace, à Bucarest. 

— L'Association des Critiques cinématographi-
ques de la Roumanie », tel est le titre sous le-
quel le quotidien Rampa annonce la formation 

d'une association qui aura pour but de défendre 
les intérêts moraux et professionnels Je ses 
membres. 

JACKIE HABER. 
SUISSE (Genève) 

Une succession de beaux films que ceux qui 
passent à l'Alhambra. Le dernier en date, c'est 
G-raziella, dont les extérieurs constituent une 
suite de tableaux d'un tel enchantement qu'ils 
éveillent en vous la nostalgie des pays bleus. 
Pour un rien, après avoir admiré ce film, on 
ferait sa malle et on s'en irait vite où vécut la 
douce amie de Lamartine. 

— Devant un public d'invités, la direction de 
l'Apollo vient de présenter le film russe Le Cui-
rassé Potemkine. Dans une introduction verbale, 
elle se défendit de prendre parti pour ou contre 
les bolchevistes et spécifia que ce film devait être 
vu comme la reconstitution d'un événement qui 
eut lieu il y a vingt et un ans. Cette bande, 
du reste, a été expurgée et telle elle vient de 
passer dans huit grandes villes de Suisse ; mais 
elle a été frappée d'interdit à Genève, le dépar-
tement de Justice et Police craignant des ma-
nifestations. 

Nous occupant du seul point de vue ci-
nématographique, notons que la technique russe, 
en matière de filin, s'apparente fort aux métho-
des allemandes (gros plans de têtes plus carac-
téristiques et expériences que belles, morcelle- , 
ment de l'image pour saisir le détail marquant, 
effets de lumière à la manière des nordiques, 
etc.). Elle est extrêmement puissante et met en 
relief les différentes scènes de la révolte des 
marins du Potemkine, leur conférant souvent une 

. grande beauté et toujours beaucoup de réalisme. 
— J'ai pris, personnellement,, le plus grand 

plaisir à Sa Secrétaire (Cinéma Etoile), et re-* 
commande d'aller voir la transformation de cette 
vieille fille à mine rébarbative, aux mouvements 
cassants et pédantesques, en une exquise jeune 
femme qui conquiert sou patron, bien que celui-
ci eût déclaré, avant son changement, il est vrai, 
qu'il n'embrasserait pas cette caricature pour 
mille dollars. Avec les femmes, décidément, « il 
ne faut jurer de rien »... 

— Encore une œuvre tout empreinte de poésie 
que Le Torrent (Grand Cinéma). Et l'on y re-
trouve, bien que sous le ciel américain, une Greta 
tiarbo semblable à l'héroïne de La Légende de 
Oœsta Berling. Toutes les artistes ne s'américa-
nisent pas. 

EVA ELIE. 

| TCHECOSLOVAQUIE (Prague) 
i La série des films russes continue.' Après 

L'Aigle Noir, Le Batelier de la Volga et Michel 
Strogoff, deux très grands succès de la saison ; 
ensuite Le Soleil de Minuit, avec Laura La 
Plante ; le fameux film soviétique La Révolte du 
Cuirassé Potemkine, qui n'a pas reçu chez nous 
un accueil très chaleureux ; La Sibérie, film 
tchèque, La Sonate à Kreutzer, adapté 
par Maehaty, d'après l'œuvre de Tolstoï. Mais 

I le plus grand succès, c'est certainement Ben 
i Hur, avec Ramon Novarro, qui passe au luxueux 
j Cinéma Avion. Depuis huit semaines, on refuse 
I du monde. C'est aussi pour la première fois que 
» cette œuvre est projetée en Europe. Nous avons 
\ eu aussi la primeur de Yasmina, un très beau 
| film français, avant la première de Paris. 

— A L'Adria : Kiki, avec Norma Talmadge. 
— Au Cinéma Julis, Fifth Avenue, avec Mar-

guerite de la Motte. 
— Au Labut, un très beau film tchèque : Tel-

bloud uchem jehlg. 
— Signalons un grand événement cinémato-

graphique : Faust, avec Jannings dans le rôle 
de Méphisto. 

Tout dernièrement, nous avons applaudi Sans 
Famille, Vn Fils d'Amérique et Michel Strogoff, 
trois bons films français. 

FR. KRATOCHVIL. 
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LE COURRIER DES LECTEURS 
Tous nos lecteurs sont invités à user de ce «Courrier». Iris, dont la documentation 
est inépuisable, se fait un plaisir de répondre à toutes les questions qui lui sont posées. 

Adresser la correspondance à Iris, « Cinémagazine », 3, rue Rossini, Paris-IX" 

Nous avons bien reçu les abonnements de 
Mme» Luchsiuger iGenève), André Winterman-
rel (Le l'are Saint-Maur), A. Giannetti-Tron 
(Alexandrie), A. Y. Alexander (YieniraJ, Hut-
cliinson (Neuilly-PIaisance), G. Rigollet i(Lyon), 
B. Chojiard (Paris), Madeleine Boisson (Paris), 
Elisabeth Yladimiroft (Péra-Stamboul), Mary 
Conrard (Levailois-Perret), Gadalge (Chessy-S.-et-
Marne). de MM. Pierre Muzon (Nantes), Emile 
Daele (Paris). Charles Prinï (Paris), Sanda Ere-
mie (Bucarest). Grands Magasins Decré (Nan-
tes), Bioskop € Yardar » (Skoplje-Yougoslavie), 
Dim. Tichinoff (Houstchouk-Bulgarie). Jules Bo-
cbet (Paris), Michel Gcorgiadès (Paris), Matifa 
Popera (Bradina Herzégovine-Yougoslavie), Jean 
Soubiran (Ouchy-Lausanne), Paul Fraucoz (An-' 
nemasse), Albert Pieon (Palaiseau), Jacques 
Bouchet (Paris). A tous merci. 

Jan Mo». — 1» Le Temple du Crépuscule : 
Akira (Sessue Hayakawa), Adrienne Chester 
ifiylvia Iîreamer), Ruth Dale (Jane Novak), 
Edward Markham (Lewis Willioughby), Pem-
broke Wilson (llenry Barrouis), Blossom (Mary 
Jane Irving). — 2° Jusqu'à la Mort : Li Tin 
Long (Sessue Hayakawa), Bob Murray (Allan 
Forrest), Mary Head (Dorés Pawn), Yu Chang 
(Mare Iiobbins), Priscilla Maghan (Francis Ray-
mond), Red Daiton (Ch. E. Mason),. — 3° Ame 
Hindoue réalisé par William Wortliington : 
Asbute et Cliindi (Sessue Hayakawa), Kate Ers-
kine (Helen Jérôme Eddy), Mary Erskine (Pau-
line Curley), James Bassett (Jack Gilbert), 
Comtesse Florence (Fontaine Laue), François 
(Wedgewood Nowell). 

H. Girres. — L'artiste qui interprétait le rôle 
de Pascaline dans L'Espionne aux peux noirs est 
Paulette Berger, 5C, rue de la Rochefoucauld. A 
déjà tourné Amour et Carburateur, Les Grands, 
Un Fil* d'Amérique, Le Capitaine Rascasse, 

Jeanne Grecque. — Lo Chaste Suzanne ne 
nous a pas encore été présentée à Paris. Lily 
Damita est Française de Bordeaux. 

J. Maurfat. — Dans L'Espionne aux lieux 
noirs, ces deux rôles étaient tenus par Paulette 
Berger et Suzanne Delmas. Yous reverrez ces 
deux artistes, la première Sans Le Capitafce 
Rascasse, la seconde dans Le Juif Errant. 

Boum. — 1° Michel Strogoff passe actuelle-
ment en exclusivité sur les boulevards à l'Im-
périal. -— 2° J'ignore quel est cet artiste. — 3' 
Le Roi de la Pédale a été édité chez Ferenezi. 
Demandez-le à votre libraire. 

Monnia. — 1° La Lanterne Rouge, réalisé 
par Albert Capellani, était interprété par Nazi-
mova. Charles Bryant et Noab Beery. — 2° Je 
vous reparlerai de Mare Xostrum quand il pas-
sera sur nos écrans, je ne l'ai vu qu'à sa présen-
tation et j'attends sa date de sortie en public 
à Paris avant d'en entretenir nos lecteurs. 

Ramuntcho. — 1° De véritable école de ci-
néma ï_ C'est surtout au studio, par la prati-
que, et en voyant jouer les grands artistes et 
en écoutant les' meneurs en scène, qu'on s'ins-
truit utilement. Si vous désirez vous lancer dans 
cette carrière, coiunieneez donc par faire un peu 
de figuration. — 2« Il existe beaucoup d'écoles 

de danse, vous n'avez que l'embarras du choix. 
— 3° Andrée Brabant : 0124 Carlos avenue, 
Los Angeles. 

S. Doubine. — Y'otre proposition ne nous in-
téresse pas pour le moment, mais nous ne man-
querons pas d'avoir recours à vous le cas 
échéant. Je transmets votre demande de prime. 

Douglas. — 1» Raquel Meller a été mariée 
et est maintenant divorcée, mais pas avec l'ar-
tiste dont vous me parlez. — 2° Gaston Jac-
quet vient de terminer un rôle important daus 
L'Ile Enchantée et dans Le Dédale. — 3° Quelle 
que soit la valeur d'un artiste, il est fatale-
ment éclipsé par la figuration et les décors dans 

| un film du geure du Voleur de Bagdad ; il faut 
savoir gré, d'ailleurs, à Douglas de s'être effa-
cé : l'ensemble de l'œuvre y a gagné en homo-
généité. — 4° Merci de nous avoir signalé cette 
erreur. 

Irène K. — Voyez ma réponse à Ramuntcho, 
le studio est la meilleure école, croyez-moi. 

Igor. — Pour les deux questions que vous me 
posez, adressez-vous directement à Mme Germai-
ne Dulac, 4G, rue du Général-Foy, qui vous ré-
pondra. Schœma paraîtra très bientôt. ' 

Bambino. — Ma photographie '! Elle a déjà 
paru dans Cinémagazine ; feuilletez votre collec-
tion et exercez votre sagacité... 

Azyadé. — 1» Barocco est sorti en public 
à la fin de l'année passée. Nous ne possédons pas 
de photographies d'Angelo dans ce film, mais 
peut-être la Vitagraph pourra-t-elle vous en four-
nir. — 2° Trop tard maintenant. — 3° Le né-
cessaire a été fait. 

Petit Turc. — Valentino mesurait 5 pieds 11 
et pesait 154 livres anglaises. Si vous vous in-
téressez beaucoup au regretté Rudi, que n'ache-
tez-vous le Valentino que nous avons édité dans 
la collection des grands artistes de l'écran ? Vous 
trouverez dans ce volume bien des choses iné-
dites sur celui que vous admiriez. 

Xory. —■- 1° Yous devez confondre Le Chcik, 
que Valentino tourna il y a plusieurs années, et 
Le Fils du Cheik, qui fut son dernier film. — 
2° Douglas vous répondra très probablement. 

R. R. — Avec plaisir. Envoyez-nous régulière-
ment une correspondance. 

H... J... — Je serais très surpris que Mme 
Yanova ne vous envoie pas sa photographie, sur-
tout si, à votre demande, vous avez joint le prix 
de la photo. Attendez encore quelques jours, 
peut-être n'est-elle pas à Paris en ce moment. 

lient. — 1» John Barrymore est certainement 
un des artistes les plus intéressants du ciné-
matographe américain. A une puissance d'ex-
pression rarement égalée, il joint une sensibilité 
et une science du maquillage tout à fait remar-
quables. — 2» Assez vulgaire, en effet. — 3° 
J'espère que ces artistes vous répondront, mats 
ne peux rien vous affirmer. — 3° Peut-être 
l'Alliance Cinématographique Européenne. 11 »r», 
rue Yolney, vous cédera-t-elle un portrait d'Eli-
sabeth Bergner. 

Mitsouko. — 1° Vous avez parfaitement rai-
son de déplorer l'inaction de certaines de nos 
artistes ; mais je ne i>ense pas qu'il faille beau-
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coup regretter ni Pauline Pô ni Agnès Souret, 
oui ne possédaient que de la beauté ; mais Jac-
queline Blanc s'est mariée et Geneviève Félix, 
de sa propre volonté, a abandonné momentané-
ment le studio ; mais je ne pense pas que Ma-
deleine Rodrigue. Yvette Andreyor, Andrée Lio-
nel briguent les emplois d'ingénues ; mais Yvon-
ne Sergyl ne tourne que quand il lui plait et 
Denise Legeay a beaucoup tourné, mais en Al-
lemagne... Alors • — 2" Je n"ai pas entendu 
parler de ce film. 

Lord Lorraine. — 1» Georges Archaimbaud 
tourne actuellement B«*i/ Riekings, dont Anna 
Q. Nilsson est la principale interprète. — 2° 
Eric Pommer est attaché aux studios de la Fa-
mous Players, où il supervise un certain nom-
i>re de bandes, entre autres celles que dirigent 
les metteurs en scène d'origine allemande ou 
qu'interprètent les artistes importés d'Allemagne 
(Pola Negri. Eniîl Jaunings, etc.). — 3° Vingt-
cinq ans environ. 

Marie-Benée. — Les principaux journaux cor-
poratifs sont : La Cinématographie Française, 
5. rne Saulmier ; L'Hebdo-Pilm, 23, boulevard 
Bonne-Nouvelle : Le Courrier Cinématographique, 
2$, boulevard Saint-Denis ; L'Ecran, 17, rue 
Etienne-Marcel. 

Ralph. — 1» L'Ange des Ténèbres est, en ef-
fet, un fitai de grande valeur, remarquablement 
réalisé et interprété parfaitement par Ronalm 
Olman et Yilnia Banky. — 2° Jacqueline For- , 
zame est mue honnie antislre qui n'a, jusqu'à, pré-
sent, pas donïïiié toute sa mesure, mais on ne 
peut encoure la qualifier d'admirable ! Attendons 
de pins importantes créations, peut-être celle 
qu'elle fait dans L'Ile Enchantée la « sortira >-
t-elle complètement. — 3* Ce journal n'existe 
pins. 

* A. Lu*. France. — 1* Charles de Roebefort 
est, dépurât plusieurs mois, à New-York, où il di-
rige un cabaret; nous ne le reverrons donc pas 
de sïttât à. l'écran. — 2" On ne peut comparer un 
ffilim irêalisé anôouroTbaï et un antre vieux de 
plusieurs mws. Quant à Suarez, sa création de 
Lm Châtelaine dm Liban est tout à fait éton-
nante. On se ééU d'employer cet excellent ar-
tiste. X"espèffe que nos metteurs en scène n'y 
mmanquerouft pas. 

Ymlemtme.,— 1" Eaquel Meller Tient, évideni-
mmefflit, «te KaieD»! Meyer. Toutes les apparent*» 
mue poussent à penser «pie cette artiste, est «To-
rï.sfine Israélite. — 2* La Terre- Pr&miœ a été 
înSalfaS* «an France, aux stotlios dTEpînaj-. — 3* 
Iteniiiau!ii«tei «tes photographies «Je La Croimire 

Thi — l"1 Tons êtes d'unie logique <M-
saurnniantie : M ■ peut TOHB répondre «pe : 
« Yiora» ave» raîsoBi 3 » ; néauuuuontiis. je relève v«i>-
(tre fiJumiBe : « _jnmaii.* alors te «inéma m'«»t plus 
«pue «te n'MMtasnrâR, c« m'est pins un art ». VoîDâ 
Hiemi te poiînt «Sélïitat- H tant «pie te ctaénma sont, 
ii lai fou*, urne tadra*fffe et mu» art. Car si un» 
peintre raiéwiMiraiiini troimrew tonjionjinrs tes «p«el«ii!i«« 
jfirjiBWï» B»«aRss»iiures ai ITaoeSuait «te «sss toutes et «te 
ses :JIV-IJIITS. *î un MMmfM^ même panvre, pmt 
se praKwniar «te Ha g$ita£ tu» emmpnmtism ûm p&-
ptetr s'il (dlitairami aureœ nie* m»«ssrenw nédiuflilts faire «te 

«te tiawiniffir nmgt wtètm&e «te ffliiu sans «ssaiser «te 

•^méBiïlsauieiiiilt ? Ite «WUBOE «Tram prodoctetiir «w d"ra» 

imSfiiiaîSR. Et Tfens «te* sRsicrSlflweï trmmmuee pmitr 
te nBerterar «soi sfàw& M Uratt tatwlra Éaine naoe mw-
trae fflsranmianfiiaite «tau» lïfpiff8te W Siiitewaiteir» «p»* 
«p«5E «sfeafiai m» jmra «te .«a vrai* psmmÈss. Me 

aww&gé ï II fiant ttœarawwuiip «te «liii'i«stJ»'ji»W!'lt5io™ 
sommr «jriitliiflpwir ranns «wretis;. «ar te «SISSE puiMfe m'im 

SSMM. jmiJWlikf;, uns* «H*' ihnêmuStEitaesiv saum» I»&iii*fc'* 
gÂitt ite (fnxuin»iiii»Cliiit.'SiSitie«, «t mm 4ummim0S»i-
iresu. IJIIUS fetiwœt te* amstitsitur» «n même H Le «-

néma n'a pas encore ses mécènes, cependant 
Marcel L'Herbier a été soutenu par M. Léon 
Gaumonr. qui lui fit confiance, bien que se* pre-
miers films aient été tous déficitaires, et 31. 
Charles Pathé ne fut-il pas d'un grand appui 
pour Abel Manre '! — 2" Charles Yauel : 28, 
boulevard Pasteur. — Z" Nous acceptons volon-
tiers que vous nous mettiez en rapport avec 
les directeurs de cinémas de votre ville afin 
qu'ils acceptent nos billets â tarif réduit, en 
échange de quoi ils recevront régulièrement Ci-
némagazine. 

M. Jick. — Il est facile de se moquer du ci-
néma (on ne se moque, en général, «pie de ce 
qu'on envie ou de ce qu'on craint) dans une 
scène de revue on même dans un article ; il 
est plus difficile de le faire avec esprit. Il y a 
longtemps que les filins ne comportent plu» dm 
dizaines d'épisodes et que les titres, à part quel-
ques nétdîsence* éridemmeinit repnettaMes. sont 
écrits en français. Mais les plaisanteries «te ces 
messieurs cachent peut-être une certaine «traûi»-
te de voir les théâtres «tesertés par un praWic 
las de ce «tu'on lui «tonne pour cinquante tant», 
au profit du cinéma, ou il peint souvent passer 
une borane soirée ponr le quart du pris. 

Geo Simon. — 1* Les principaux films fntier-
préfés par Georaes Mek-hior sont : Famtomax, 
Le» Raqtuwillard, Le Lae d'Argent, Le Petit 

\ Moineau de Parât. L'Atlantide, Les Bamtzau, 
Mon Curé chez le* Biehe», An Rexoir et Mena, 
La Forêt qui tue. Le Mmrhamuï de Bonheur et, 
enfin, />«» Terre qui meurt. Le Dédale et Flmine, 
Fleur du Xaloi». — 2!"' Un «sawteaiti «st gfmiiérailie-
ment le Wenvenui— Poumpioï «un artiste m'acitep-
terait-U pas ? 

Cri*pin. — 1» La Femme TSme a. «™> eUfet, été 
déjà tomrnée emi Italie, «an 1®15, par Canmiuimie «al-
loue; avec Ly«lûa BiareMy «lams te lôte prûinkçiiiitsilL 
II fut tiré 28>» eopfe* «te «e MWÙ. e"«wt «lire te 
succès qu'il obtînt. H avait «nwûtif' 2(5.1»!» Hîre» ! 
Heoreus tauuips ou l'on iffaisait «ta smne*»» av»E 
si pea «Targeiit ! — 2* U est tea «Met i*!5!?m*ta-
InWief que l'on taj-«te tant & sortir Sttehem~- Un 
filin ne gagne pas à vieillMir. 

Fraucjf. — Vouas pflMtvSX HicainfaitiMiiniiainft «temuauii-
der sa pîu-otUioi'araptae â Kiwimaild C'iwDiuiiiaufl. EiçirijvtKS-
bd en amgllais il ; Cœttêd Standte». H«iiIllsrw(W»«l 

IRIS. 

UN MOYEN EXT:RAOR.DI.NAI:RI 
TOUT aiMNr voiras per*cwmaOM«-, yotw 

VovS Sw*SSSe ta* tes «temflto» *u«Mv' 
mm te m«%u»s ni Pua. 

1 ftLMftfl^ftCH du | « Il 
- El I PHII RTFI1STE ! r il 
'fil i r111 L>I•iï-'t^u^j 1 

■ ■ ^éémdkmr «ro <dhef r 

-'il | Gaston TOUKNIER El 1 ■ 1 Pkfc <& M. LANGLOIS 
u II 
2 II 

il VnrOlKMB sis lm irtmiBJawam 

h Ml z II Ptk : S francs 
«i |l 

| JEAM- PASCAL > 1 | — % relMimP»" m — ■ . 1 
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PROGRAMMES DES CINEMAS 
du 17 au 23 Décembre 1926 

2 8 Art CORSO-OPERA (27, M (les Ita-
Mf liens. — Gut. 07-06). — Monsieur 

BMracotre, avec Kudolph Valentino, 

ELECTR1C-AUBERT-PALACK (5, bd des 
Italiens. — Ont. 63-98). — Amusons-nous; 
le Danseur de Madame, avec Maria Cor-
da, Willy Fritsch et Victor Vareoni. 

GAVMONT-THEATRE (7, bd Poissonnière. — 
Gut. 33-16). — l'Oiseau Noir, avec Lon Cha-
ney. 

IMPERIAL (29, lui des Italiens. — Cent. 
55-07). — Michel Strogorf, avec Mosjoukine 
et Kovanko. 

MARIVAUX (15, bd des It.-tJiens. — Louvre 
08-90). — L'Homme à l'Hispano, avec Hu-
guette Duflos. 

FARI8IAXA (27. bd Poissonnière. — Gutenrb. 
56-70). — Hambourg ; Un Marin au pension-
nat ; Rêve de Carnaval ; Mnra'zellc Fortune. 

PAVILLON (32, rue Lonis-lc-Grand. — Gut. 
18-17). — Le Bnmlolero, avec Renée Adorée. 

3e KKRANGKK (19, rue de Bretagne). — 
Tlti I«r, Roi des Gosses (2e chap.). 

du Temple). — Titi I", 
chap.) ; La Châtelaine 

MA.IKSTIC (31. lu 
ltoi des Gosses 
fin Liban. 

PALAIS I)KS ARTS (325, rue Saint-Martin. — 

Arnh. 62-98). — L'Oiseau Noir ; Incognito, 
avec Adolphe Menjou. 

PALAIS DES FETES (S, rue aux Ours. 
A r 37-30). — Rez-de-chaussée : La Fem-
me en Homme, avec Carmen Boni ; Le 
Chelk, avec Valentino. — 1" étage : Business 
is Business ; l ue riche famille, avec Harold 
Lloyd ; Le Bouif Errant, avec Tramol (1er 

chap.). 

PALAIS DE LA MUTUALITE (323, rue Saint-
Martin. — Arch. 02-9S). — Nana, avec Jean 
Angelo et Catherine Hessling ; Le Bonif Er-
rant, avec Tramol (Fr chap.). 

4« 1IOTKL-DE-VII.LK (20, rue du Temple). 
— Ln Revanche de Slttlng Bull ; Miss 

Capitaine ; l.e Chnrleston. 

SAlM-l'AlI, (73. rue Saint-Antoine. — 
Areh. 07-17). — Le Bonif Krrant (1er ch.); 
Le Fils du Cheik, avec Valentino ; Le 
ltoi de l'acrobatie aérienne. 

MOXGE (34. rue Monge. — Gob. 51-1(1). 
Raymond s'en va-t'en guerre, avec 

Raymond Griflith ; Titi I", ltoi d-s Gos-
ses (!• chap.): 

STl I>IO DES URSULINKS (10. rue des Ursu-
lines. — Gut. Sô-SX). — Les Rnpnres 
(Greed) avec Date Fuller. Mise en scène 
d'Eric von Stroheim. 

6 e DANTON (99. bd Saint-Germain. — Fl. 
27-59). — Raymond s'en va-t'en guerre ; 

Titi I'*. Roi de* tinsses (P chap.). 
ll.VSr.tn. (91. bd Raspail). — Vne femme d'af-

faires : I.n Châtelaine du Liban. 

REGINA-AUBERT-PALACE (155. rue de 
Rennes. — Fl. 26-36). — Ln Haute Vallée 
de l'Anr : Pntash et Perlmutter : Nana. 

VIEUX-COLOMBIER (21, rue du Vieux-Colom-
bier. — Fl. 22-53). — Le Cuirassé pris dans 
les Glaces ; Les Poissons transparents et les 
Pcfnlpes ; Des Pyramides au Cap de Bonne-
Espérance (voyage en avion) ; Charlie Cha-
plin dans Le Noctambule. 

7 e MAGIC-PALACE (28, av. de la Motte-
Picquet. — Ségur 69-77). — Titi I", Roi 

clt s Gosses (4e ohap.) ; Son Premier film, 
avec Grock. 

GRAND-CINE MA-AUBERT (55, av. Bos-
quet. — Ség. 44-11). — Nan Dinh ; Nana, 
avec Jean Angelo, Werner Kranss et Ca-
therine Hessling ; Incognito, avec Jean 
Angelo. 

RECAMIER (3, rue Récamier. — Fl. 18-49). — 
Titi I", Roi des Gosses (4e chap.) ; Son Pre-
mier film, avec Grock. 

SEVRES (S0 bis, rue de Sèvres. — Ség. 63-8S). 
— Titi Ier, Roi des Gosses (4! chap.) ; Je n'ai 
pas peur. 

8 e COLISEE (38, av. des Champs-Elysées. 
— Elys. 29-40). — La Femme en Homme, 

■avec Carmen Boni ; L'Intrépide poltron. 
MADELEINE (14, bd de ila Madeleine. — Lou-

vre 36-7S). — La Grande Parade, avec John 
Gilbert et Renée Adorée. 

PEPINIERE (9, rue de la Pépinière. — Cent. 
27-03). — Raymond Fils de ltoi ; Titi I", Roi 
d s Gosses (2e chap.). 

9 .. ARTISTIC (fil, rue de Douai. — Central 
81-07). — Ire Fils du Cheik, avec Ru-

'dolph Valentino ; Une Idylle chez les Fantô-
mes, avec Gaston Jacquet. 

AUBERT-PALACE (24, bd des Italiens. — 
Gui: 47-98). — Rêve de Valse, avec Mady 
Christians, Xénia IVesni et Witly Fritsch. 

CAMEO (32, bd des Italiens. — Cent. 73-93). — 
Le Batelier de la Volga, avec William Boyjd 
et Elinor Fair. Mise en scène de Ceeil B. de 
Miille. 

< INK-ROCHECHOUART (116, rue lîoche-
cliouart. — Tnwl. 14-38). — La Femme en 

Homme ; Un Type louche. 
DELTA-PALACE (17 bis. bd Rocoechouàrt. — 

Trnd. 02-18). — Marisa l'enfant volée ; L'Oi-
seau Noir, avec Lon Chanoy. 

MAX-LINDER (24, bd Poissonnière. — Borg. 
40-04). — L» Femme Nue, avec Louise La-
grange et Péfroviteh. 

PIGALLE (11. place Plgalfe). — La Châtelaine 
du Liban. 

10e (9. rue de lu Fidélité)! — 
Le Charteston ; Le Fils du CheUc ; Le 

Fils di1 la Prairie, avec William llart. 
EXCKLSIOR-PALACE (::.".. rue Éugène-Varlin. 

— Trud. 18-10). - Une Riche famille ; Le 
Bonif Errant, avec Trunv'l. 

LOVXOR (170. bd Magenta. — Trnd. 3S-5S). — 
La Femme en Homme : L'Intrépide poltron. 

PALAIS DES GLACES (37, fl>g du Temple. — 
Nord 49-93). —- La Femme en Homme ; Un. 
Type louche. 

PARIS-CINE (17, bd de Strasbourg). — Lu 
Femme en Homme ; Les Rois en exil. 
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TIVOLI (14, rue de la Douane). — Le Roi 

de l'acrobatie aérienne ; Le Bouif Errant, 
avec T.Kiniel (1« chap.) ; Le Fils du 
Cheik. 

.
 1

 e BA-TA-CLAN (40. bd Voltaire. — Roq. 
f " 30-12). — Un voyage â Hambourg ; La 

Neuvaine de Colette ; Sa chère Iïabctte ; Une 
Riche famille, avec Harold Lloyd. 

CYRANO (76, rue de la Roquette). — La Fem-
me en Homme ; La Chevauchée de la mort ; 
Le Charleston. 

EXCBLSIOK (105. avenue de la République. — 
Roq. 45-48). — L'Oiseau Noir ; Titi Pr, ltoi 
des Gosses (4' chap.). 

TRIOMPH (315. fbg Saint-Antoine). — La 
Femme en Homme. 

'yOLT .vlKE-AUBLItT-PALACE (95, rue de 
la Roquette — Roq. 65-10). — La Haute 
Vallée de l'Aar ; Nana ; Incognito. 

I na LYON-PAL ACE (12. rue de Lyon. — 
w Dàd. 01-59). — La Femme en Homme ; 
Un Type louche. 

RAMBOUILLET (12. rue de Ramtouillet. — 
Did. 33-09). — Le Fermier du Texas ; Inco-

gnito. 
•f e>e ITALIE-CINEMA (174, avenue d'Italie). 
I '1 — Titi I-r, Roi des Gosses (3e chap.) ; 

Ah ! ces Maris ! 
JKANNE-D'ARC (45, bd Saint-Marcel. — Go. 

4»»-5NII. — La Veuve Joyeuse, avec Mae Mur-
ru y et John Gilbert. 

SAINT-MARCEL (67. bd Saint-Marcel. — Gob. 
09-37). — Titi I", Koi des Gosses (4e chap.); 
Son Premier film, avec Grock. 

I me G AITE—PALACE (6, me de la Gaité). 
*T — Le Bonif Errant, avec Tramel (1" 
chap.) ; Le Koi de l'acrobatie ; Le J ils du 
Chelk, avec- Valentino. 

IDEAL (114, rue d'Alésïa. — Ségur 14-49). — 
Titi l«. Roi des Gosses (4' chap.) ; Son Pre-
mier film. 

MAINE (95. avenue «lu Maine). — Titi Ie*, Rai 
de» Gosses (I* chap.) ; Son Premier film, avec 
GroCk. . 

«nVTKOICK (73. av. d'Orléans, — GoM. si? s- «BPS** 
Cheflc ' . — 

PALAIS-MONTPARNASSE (3, rue d'Odessa). 
— Titi I-—, Roi des Gosses (4* chap.) ; Je n'ai 
1*3- peur. 

SPLKNDIDE (3, rue de la Roehel». — Nana, 
avec Catneriine Hessling et Jean «Angelo ; In-
*"*ÏIDÏB«I. aviw Adolphe Meujon. 

UNIVERS (42. rue d'Alésïa. — Gob. 71-13». — 
Titi Roi de* Gosse» if chap.) ; Le'Bra-
romnier. 

I re GRENELLE-PALACE (122. rue du 
î> Thi«î«irn». — Inv. 25-36}. — Titi V, Roi 
de» Gosses (* chap.) ; Son Premier film, 
aiv« Grock. 

CONVENTION eX.jme ^'«^L^eTVcH-

mutiter. ——mmm"""" 

jj» Rumsf -reins Tttr. ■-

Cm**!'» (** enap-J ■■ 
(mis**. 

SPLEN DID-P ALACE-GAUMONT (60. av. de la 
Motte-Picquet. — Ség. 65-03). — La Venve 
Joyeuse ; L'Areher Vert (5* chap.). 

1 ee ALEXANDRA (12, rue Chernovitz. — 
O Aut. 23-49). — Le Fil* du Clieik ; La 
Petite téléphoniste. 

GRAND-ROYAL (83, av. de la Grand---Année. 
— PaSSy 12-24). — Ame de Femme; Son Al-
tesse s'amuse. 

IMPERIA (71, rue de Passy. — Aiileuil 29-15). 
— Titi I", Roi des Gosses (4» chap.) ; La 
Ruée vers l'Or, avec Charlie Chaplin. 

MOZART (51, rue d'Autetiil. — Aul. 09-79). — 
La Femme en Homme ; Un Type lonrhe. 

PALLADIUM (S3. rue Chardon-Lagachc. — 
Auteuil 29-26). — Raymond Fils de Roi ; Le 
Pils dn Cheik. 

VICTORIA (33, rue de Passy). — Comme n 
lion ; Doctoresse de mon cœur. ■ 

17e BATIGNOLLES (59, rue de la Couda-
mine.— Marc. 14-07). — La Femme en 

Homme ; Business is Business. 
CHANTECLER (76. av. de Ctïchy. — Mure. 

4S-07). — Le Fils du Cheik ; Le Bouif Er-
rant il" chap.). 

CLICIIY-PALACE (15. av. de Clïchy. — Marc. 
20-43). — Ferme au poste, avec Toron 3! os; 
L'Oiseau noir, avec Lon Ohaney. 

DEMOUKS (7. rue I<»-mours. — fl'at 77-fiilS». — 
La Femme en Homme ; Un Type lonrbe. 

LUTETÎA (31, av. de Wagraim. — Wag. 65-5D. 
— Une riche famillr, avec Harold Lloyd ; 
Dans la chambre de MabeL 

JLATLLOT (71, avenue de 1a Grande-Armée, — 
Wag. 10-40). — Le Fil* dn Cheik ; Inco-
enito, aveir Adolphe Menjou. 

ROTAL-WAGBAM (37. avenue de Wsgraun. — 
Wag. 94-51). — La Femme en Ifoœme, avec 
Carmen Boni : Un Type lonrbe. 

VILLIERS (21, me Ij»«emdre. — W.-t2. 7S-31). 
— La- Veuve Joyeuse ; Urae Femme â bord ; 
Le Charieston. 

. A0 BARBES-PALACE «»«. 1 S 
M B iirM*. — 

Nord 35-flS). — La Femme » n Homme; 
Un Type lonrbe. 

CAPITOLÉ (IS, plamp de la Chap»*. — Nord 
37-M}. — La Femme en Homme ; Rosine** 
is Business. 

GAITE-PARISIENNE (31. M Omauo. — Non! 
87-61). — I«e Fïl* du ClMilk, mt .' 
Valentino. 

GAl'MONT-PALACE (pOauw Clirity. -
***-¥it. — le Chemineau. 

IDEAL CliOW. avenue «le Satatt-Onmeiiiiî. — "La 
Venre Joyeuse, imt Mj»ë MiMmiy et Jouiu 
Gilbert. 

MAfîCADET (11», aveuiue MantauilM. — îfnimi?. 
22-*l jl. — Le Fil* dn CheUc ; Le Bonif Er-
rant, avec TramneH (lmr «;lbap.J ; Le Roi de 
l'aeronat te, 

METROPOLE (*«L tmw ite feniiiit-OiuiMi, — 
Man-.. — La Femme en Homme ; Ro-
sine** i* Rosine**. 

MONTCALM 8P31. me OrOmev. — Hiane. lî-aî). 
— Plein le* holie*, aiw THanry L!ime.:girl!<(i>iiti - Lis 

NOrVEAr-CINKMA (JS. miie Ointentf'r.— M-iire'. 
HW), — Titi V*, Roi de* Ommu» (3« efcapj ; 
Ah '. ee* Mai ri* S 

ORDENER (77. ne .te ta fftair'IM- — «'»»■»-
pion tS, avae RôicDuuinl I»iix ; L'Alorae-Siie an 
mîrosr. 

^r±^^f.-L*wm dMc»^ 

SE
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1 Q6 BELLEVILLE-FALACE (23, rue (le la 
»J ViUette. — Nord 64-05). — I» Femme 
en Homme ; Un Type louche. 

FLANDRE-PALACE (29, rue de Flandre. — 
Nord 44-93). — Le Fils du Cheik, avec .Ku-
dolph Valentino ; Le Diable par la queue, avec O'ilenry. 

OLY'.MPIC (130, avenue Jean-Jaurès). — Le 
Courrier Rouge, avec Pricililu Dean ; Inco-
gnito, avec Menjou ; Félix Le Chat visite l'Ouest. 

PATHE-SECRETAN (1, rue Soeré.tan)., — Le 
Vcrtiifc, avec Jaque Catolain et Emmy Lynn ; 
An pays de* Colosses et des Pygmées ; La ( lusse au Renard. 

r%f\„ Al.IlAMBRA-CINEM V (22, bd de la 
éSU ViUette). — Tiii i", ltoi des Gosses 

(2° chap.) ; L'Inutile saeritiee. 
Ul'ZENVAL (01, rue de Buzenval). — Titi Ier, 

ltoi des Gosses (3e chap.) ; Ferme au poste. 

COCORICO (128, bd de la Villette). — Le prix 
d'une folie, avec Gloria Swans-on. 

FAMILY (81, rue d'Avron). — Le Masque de 
dentelle, avec Claire Windsor ; Bas de Cuir; 
Les Loups de l'Alaska, 

FEERIQUE (146, rue de Bolleville. — Ménil. 
66-21). — La Femme en Homme ; Business 
is Business. 

GAMBETTA-ADBURT-FALACE (0, rue 
Belgrand). — Nara ; Nana, avec Cathe-
rine Hessling ; Fotash et Perlmutter. 

LUNA (9, cours de Vincennes). — Les Pirates 
die la nuit ; Les Femmes du Pacha ; Le La-brador. 

PARADIS-AUBERT-PALACE (42, rue de 
Belleville). — Incognito ; La Ruée vers l'Or. 

STELLA (lll, rue des Pyrénées), 
s'en va-tVn guerre ; Incognito. Raymond 

Prime offerte aux Lecteurs de •« Cinémagazine" 

DEUX PLACES 
à Tarif réduit 

#5 
CE 

Valables du 17 au 23 Décembre 1926 

HLLET NE PEUT ÊTRE VENDU 

Détacher ce coupon et le présenter dans l'un des Etablissement.? ci-dessous, où. il sera reçu 
t
 en général, du lundi au vendredi. Se renseigner auprès des Directeurs. 

PARIS 
(roir les programmes aux pages précédentes) 

ALEXANDRA. 12, rue Chernovilz. 
ALBERT-PALACE, 24, boulevard dos Italiens. 
CINEMA Kl' CI ÎATEAU-D'EAU, 61, rue du ChAteau-d'Eau. 
CINEMA DES ENFANTS. 51. rue Saint-Georges. 

Matinées : jeudi, dimanches el l'êtes, à 3 h. 
CINEMA J E À N N E - D'ARC, 45, bd Suint-Marcel. 
CINEMA HECAMIER. 3, rue lîécainier. 
CINEMA CONVENTION. 27. rite Alaln-Charl ier. 
CINEMA SAINT-CHARLES, 72. rue St-Charles. 
CINEMA SAINT-PAUL 73, rue Saint-Antoine. 
CINEMA S'I'HW, 210. avenue Daunu'snil. 
L'ANTON-PALACE, 99. boni. Saint-Germain. 
ELECTRIC-AU REUT-PALACE, 5, boulevard des italiens, 
FOLL'S BITTES CINE. P>. av. Mat h.-Moreau. 
GRAND CINEMA A!BEKT. 55. aven. Bosquet. 
CI CINEMA DE GHENELLE. 86. av. Em.-Zola. 
GRAND ROYAL. S2, av. de la Grande-Armée. 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 6, rue Belgrand 
GREXELLE-AUBEltT-PALACE, 111, avenue Emile-Zola. 
IMPERIAL. 71 rue de Passy. 
MAILLOT PALACE. 71. av. de la Gde-Armée. 
MESANGE. 3, rue d'Arras. 
MONGK-PALACE 31, rue Monge. 
MONTltoUGE-PALACE. 73. avenue d'Orléans. 
MONTMARTRE-PALACE, 91, rue Lamarck. 
l'Ai.AÏS DES FETES. 8. rue aux Ours. 
PALAIS - U OC 11 ECHOUA UT, 56, boulevard Ro-cheehouart. 
PARADIS-AFBEUT-PALACK, 12, rue de Belle-ville. 
PEPINIERE, 9. rue de la Pépinière. 
PYRENEES-PALACE. 289. r. de Ménilmonlmit. 
REGINA-AUBERT-PALACE, 153, r. de Rennes. 

SEVRES-PALACE, 80 bis, rue de Sèvres. 
VICTORIA, 33. rue de Passy. 
YILLIEltS-CINEMA, 21, rue Legendre. 
TIVOLI-CINEMA, 14. rue de la Douane. 
VOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue de la Roquette. 

BANLIEUE 

ASNIERES. — EDEN-THEATRE, 12, Ole-Rue. 
\l KEKVILLIERS. — FAMILY-PALtA.CE. 
IÏOULOGNE-SUR-SEINE. — CASINO. 
CHATILLON-s.-BAGNEUX.— CINE MONDIAL. 
( Il VRENTON. — EDEN-CINEMA. 
C1IOISY-LE-ROI. — CINEMA PATHE. 
CLICHV. — OLYMPIA: 
COLOMBES. — COLOMBES-PALACE, 
CORBEIL. — CASINO-THEATRE, 
CROISSY. — CINEMA PATHE. 
DEC IL. — ARTISTTC-CI.NEMA. 
ENGHIEN. — CINEMA GAUMONT. 

CINEMA PATHE, Grande-Rue. 
FONTKNAY-s.-BOIS. -- PALAIS DES FETES. 
OAGNY. — CINEMA CACHAN. 2. pl. Gambetta. 
IVRYt ~ GRAND CINEMA NATIONAL. 
LEVALLOIS. — TRIOMPHE-CINE. 

CINE PATHE, 82, rue Fnzililau. 
M \LAKOFF. — FAMILY-CINEMA, pl. Ecoiles. 
1-oiSSY. — CINE PALACE, 6, bd des Caillots. 
BA 1 N'T-DENIS. — CINEMA l'ATME. 25, rue. 

Catulienne, et 2, rue Ernest-Renan. 
BIJOU-PALACE, rue Fonquel-Baquet. 

SAINT-ORATIEN. — SELECT CINEMA. 
SAINT-MANDE. — TOURELLE-CINEMA. 
SANNOIS. — THEATRE MUNICIPAL. 
TAVBRNY. — FAMILL4 CINEMA 
VINCENNES. — EDEN. en face le Fort. 

I'KINTANIA-CINE, 2S, rue de l'Eglise. 
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AGEN. — AMERICAN-CINEMA place Pelletan. 
ROYAL-CINEMA, rue Garonne. 
SELECT-CINE3LV, boulevard Carnot. 

AIX-EN-PROVEXCE. — CINEMA FAMILIA 
AMIENS. — EXCELSIOR, 11, rue de Novon. 

OMNIA, IS, rue des Verts-Aulnois. 
ANGERS. — VARIETES-CINEMA. 
ANZIN. — CASINO-CINE-PAT HE-G AUMONT. ■ 
AVIGNON. — ELDORADO, place Clemenceau. 
AU TVN. — EDEN-CINEMA, 4 pl. des Marbres. 
BAZAS (Gironde). — LES NOUVEAUTES 
BELFORT. — ELDORAlvO-CINEMA. 
BELLEGARDE. — MODEHN-CINEMA 
BERCK-l'LAGE. — IMPERATRICE-CINEMA 
BEZIERS. — EXCELSIOR-PALACE. 
BIARRITZ. — ROY A L-CIN EMA. 

LUTETLV, 31. avenue de la Marne. 
BORDEAUX. — CINEMA PATHE. 
s
 St-PROJET-CINEYIA. — 31, r. Ste-Catierine. 
THEATRE FRANÇAIS. 

BOULOGNE-SUR-3IER. - OMNIA-PATHE: 
BREST. — CINEMA St-MARTIN. pl. Si-Martin. 

THEATRE OMNIA. 11, rue de Siam. 
CINEMA D'ARMOR, 7-9, rue Armorique. 
TIVOLI-PALACE, 34, rue Jean-Jaurès. 

CADILLAC (Gir.).— FAMILY-CINE-T11EATRE 
CAEN. — CIRQUE OMNIA, aven. Albert-Sorel. 

SELECT-CINEMA, rue de l'Engannerie. 
Y'AUXELLES-CTNEMA, rue de la Gare. 

CAHORS. — PALAIS DES FETES. 
CAMBES (Gir.). — CINEMA DOS SANTOS. 
CANNES. — OLYMPL4-CINEMA-GAUMONT. 
CAUDEBEC-EN-CAUX. (S.-Inf.). — CINEMA. 
CETTE. — TRLANON (ex-Cinéma Pathé). 
CHAGNY (Saône-et-LoIre). — EDEN-CINE. 
CHALONS-s.-MARNE. — CASINO, 7, r. Herbil. 
CHAUXY. — 3LVJESTIC CINE3LV PATHE. 
CHERBOURG. — THEATRE OMNIA. 
CLER3IOXT-FERRAND. — CINEMA PATHE. 
D EN AIN.— CINEMA VILLARD. 142. r. Y'iUard. 
DIJON. — VARIETES, 48. r. Guillaume-Tell. 
DIEPPE. — KURSAAL-PALACE. 
DOUAI. ^- CINEMA PATHE. 10. r. St-Jacques. 
DUNKERQUE. — SALLE SAINTE-CECILE. 

PALAIS JEAN-BART. pl. de la République. 
ELBECF. — THEATRE CIRQUE OMNLV. 
GOURDON (Corrèze). — CINE des FAMILLES. 
GRENOBLE — ROYAL'-CINEMA, r. de France. 
HAUTMONT. — KURSAAL-PALACE. 
LA ROCHELLE. — TIVOLI-CINEMA. 
LE HAVRE. — SELECT-PALACE. 

ALHAMBRA-CINEMA, 75, r. du Prés.-Wilson. 
LE MANS. — PALACE-CINEMA. 104, av. Thiers. 
LILLE. — CINEMA-PATHE, V, r. Esquermoise. 

PRINTANIA. 
YVAZEMMES-CINEMA-PATHE. 

LIMOGES. — CINE MOKA. 
LORIEXT. — SELECT-CINEMA, place Bisson. 

CINEMA OMNLV, cours Chazelles. 
ROYAL-CINEMA 4 rue Saint-Pierre. 

LYON. — ROYAL-AUBERT-PALACE. 20, place 
Bellecour. — Les Derniers Jours de Pompéi. 

ARTISTIC-CINE3IA, 13, rue Gentil. 
TIVOLI. 23. rue Childebert. 
HDEN-CINE3LV, 44. rue Suchet. 
CINEMA - O DEON. 6. rue Laffont. 
BELLECOCR-CINEMA, place Léviste. 
ATHENEE cours Vitton. 
IDEAL-CINEMA, rue du Maréchal-Foch. 

> MAJESTIC-CINEMA. 77, r. de la République. 
GLORIA-CINEMA, 30, cours Gambetta. 

3L1CON. — SALLE 3IA RIVAUX, rue de Lyon. 
3LVRMANDE. — THEATRE FRANÇAIS. 
3IELUX. — EDEN. 
3IARSEILLE. — AUBERT-PAL ACE, 17, rue de 

- la Cannebière. -— La Femme dangereuse, 
avec Prîscilla Dean. 

3IODERN-CINF3LV 57. rue Saint-Ferréol. 
C031CEr>IA-CINE3IA, 60. rue de Rome. 
3IAJESTH•-CINEMA 53, rue Saint-Ferrréol. 
REGENT-CINEMA. 
TRIANON- C1N EMA. 
BDEN ONE3IA, 39, rue de l'Arbre. 
ELDORADO, place Castellane. 
MONDIAL 150, chemin des Chartreux. 
OLYMPIA, 36. place Jenn-Jsnrés. 

MENTON. — 3IAJESTIC-CINE3IA, av. la Gare. 

MILLAU. — GRAND CINEMA PAILHOUS. 
SPLENDIH-CINEMA, rue U.ir.ithon. 

3IONTEREAU. - MAJESTIC (vomi., sam., dim.) 
3IONTPELL1ER. — TRIA NON-CINEMA. 
NANGIS. — NANGIS-CTNEMA. 
NANTES. — CINEMA JEA N NE-D'ARC. 

CINEMA PALACE. 8, rue Scribe. 
NICE. — APOLLO--CINEMA. 

FEMIN A- CIN EMA, rue du Yfaréehal-Joffre. 
NI3IES. — 3LUESTIC-CINEMA. 
ORLEANS. — PARISIANA-CINE. 
OULLINS (Rhône). — SALLE MARIVAUX. 
OYONNAX. — CASINO-THEATRE, Gde-Rue. 
POITIERS. — CINE CASTILLE, 20, pl. d'Armes. 
PONT-ROUSSEAU (Loire-Inf.). — ARTISTIC. 
PORTETS (Gironde). — RADIUS-CINEMA. 
RAISMES (Nord). — CINEMA CENTRAL. 
RENNES. — THEA TRE OMNIA. place Calvaire. 
ROANNE. — SALLE JIARIVAUX. 
ROUEN. — OLY.MPIA, 20, rue Saint-Sever. 

THEATRE-03INIA, 4, place de la République. 
ROYAL-PALACEv J. Bramy (f. Th. des Arts). 
TIVOLI-CINEMA de 3IONT-SAINT-AIGNAN. 

ROYAN. — ROY'AN-CINE-THEATRE (D. m.). ' 
SAINT-CHAMOND. — SALLE MARIVAUX. 
SAINT-ETIENNE. — FAMIL Y-THEATRE. 
SAINT-3IACAIRE. — CINEMA DOS SANTOS.-
8AINT-3IALO. — THEATRE MUNICIPAL. 
SAINT-QUENTIN. — KURSAAL-OMNIA. 
SAINT-YRIEIX. — ROYAL 'CINEMA 
SAUMl R. — CINEMA DES FAMILLES-
SOISSON8. — OMNIA PATHE. 
STRASBOURG. — BROGLIE-PALACE. 

0. T. La Bonbonnière de Strasbourg;. 
TAREES. — CASINO-ELDORADO. 
TOULOUSE. — LE ROYAL. 

OLYMPIA. 13, rue Saint-Bernard. 
TOURCOING. — SPLEXDID-CINE3IA. 

HIPPODROÏIE. 
TOURS. — ETOILE CINE3IA. 33, boni. Thiers. 

SELECT- PALACE. 
THEATRE FRANÇAIS. 

TROYES. — CINEMA-PALA' K. 
CRONCELS CINE3LY. 

VALENCIEXNES. — EDEN-CINEMA. 
VALLAURIS. — THEATRE FRANÇAIS. 
VILLENAVE-D'ORXON (Gironde). — CINEMA. 
VIRE. — CINEMA PATHE, 23, rue Girard. 

ALGERIE ET COLONIES 
BONE. — CINE MANZTNL 
CASABLANCA. — EDEN-CINE3IA. 
SFAX (Tunisie). — ilODEKN-CINEMA. 
SOUSSE (Tunisie). — PARISIANA-CINEMA 
TUNIS. — ALHAMBBA-CINEMA. 

CINEKRAM. 
CINEMA GOULETTE. 
3IODERX-CINEMA. 

ETRANGER 
ANVERS. — TnEATRE PATHE. 30, av. Key3er. 

CINE3IA BDEN. 12. rne Quellin. 
BRUXELLES. — TRIANON-AUBERT-PALA-

OE, 68. rue Neuve. — Les Derniers Jours 
de Pompéi. 

<'INE3IA ROTAL.-
f'IXEMA UNIVERSEL. 78. rue XeuTe. 
LA CIGALE. 37. rue Neuve. 
CINE VARIA. 78. r. de la Couronne (Ixelles). 
PALACINO. rue de la 3Iontague. 
CINE VARIETES. 296. chaussée de Haecht. 
FDEN-CINE. 1.53. r. Nenv». aux 2 pr. séances. 
CINEMA DES PRINCES. 34. pl. de Brouckère. 
3IAJESTIC-CINE3IA. 62. boul. Adolphe-Max. 
QTJEEN'S. HALL CIXESU. porte de Namur. 

BUCAREST. — ASTORIA-PARC bd FTïsabeta. 
BOULEVARD PALACE, boulevard Elisabeta. 
CLASSÏC. boulevard Elisabeta. 
FRESCATI. Calea Virrnrioi. 

CHARLEROL — COLISEU3I. r. de ilarrhienne. 
GENrTVE. — APOf.LO-TnEATRE. 

CIN E3IA - PA LACE 

C1NE3LY ETOILE. I. rue de Rive. 
LIEGE. — POFrïl. 
MONS. — EDEN-BOURSE. 
NAPLES. — CINEMA SANTA LCCTA 
NEUCHATEI CINEMA PALACE. 



CHAUSSURES 
HAUT LUXE 
POUR DAME S 

KARQUE 0EPO5EI 

N° 369 

TOUS LES MODELES DES CHAUSSURES 

SONT VENDUS A DES PRIX IMPOSES 
DANS LES MEILLEURS MAGASINS 
ET NOTAMMENT AUX ADRESSES CI DE5S0UÔ 

GDS MAGASINS Dï PRINTEMPS, 
boulevard Hanssniann, PARIS. 

CHAUSSURES « BERGERE », 23, 
faubourg: Montmartre, 

A LA CIGALE, 11, rue Notrc-Dame-
de-Lorctte. 

CHAUSSURES UNIVERSELLES, 13, 
boulevard Saint-Martin. 

MAISON FELIX, 45, fE Poissonnière. 
BLEXMAN, 111, faubourg du Temple. 
HECHTER, 87, rue La Fayette. 
MAXIM'S, 22, boni. Poissonnière. 
VIDAL, 3, rue Racine. 
SAUNIER, 19, fanb. Saint-Denis. 
CHAUSSURES « FINOKI », 85, ave-

nue du Maine. 

A « JEANNE D'ARC » : 

112 et 28, rue Fontaine. 
à Paris j 13, rue Caumartin. 

( >3, rue des Martyrs. 
a Tours j6> aven. de Grammont. 

ALAltY, 49, rue de la Gare, C arrai-
sonne, t 

DEGOIS, 16, rue d'Orléans, Nantes. 

FERMER, 12, rue Dombey, Mâcon. 

HONORE PAUL, 17, rue de la Répu-
blique, Antibes. 

MIEUSSET, 16, rue de la Gare, 
Annemasse. 

GODFROY, 82, rue des Carmes, 
Rouen. 

m 
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E.STEBL 11, Faubourg Saint-Martin. 
Nord 45-22. _ Appareil», 
accessoires pour cinémas, 

réparations, tickets. 

ÉCOLE-i Professionnelle d'opérateurs ci-
nématographiques de France. 
Vente, achat de tout matériel. 

Etablissements Pierre POSTOLLEC, 
66, rue de llondy, Paris. (Nord 67-52) 

C'EST INCROYABLE ! 
A titre de réclame, j'envoie: 1 élégant sac à 

main p. dame, 1 superbe portefeuille, 1 idéal 
porte-monnaie, 1 porte-cartes, 1 stylo sys-
tème riche, 1 broche porte-bonheur, 1 flacon 
extrait odeur et 1 agréable surprise. CADEAU: 
2 nappes, 12 serviettes, le tout contre rembour-
sement, 14 fr. 45. Ecrire: ALBRAND E., 25, rue 
Dominicaines, Marseille. 

TOUT l'hypnotisme pour réussir en tout. 
Notice : Un franc. 

I. FILIATRE, Editeur, COSNE (Allier) 

MARIAGES HONORABLES 
Riches et de toutes 
conditions, facilités 
en France, sans ré-

Lim , tribution, par œuvre 
phi anthroplque, avec discrétion et sécTrlté 
Borire : REPERTOIRE PRIVE, SO, av. Bel-Air 
BOIS-COLOMBES (Seine). ' 

(Répense tous PU fermé sans Signe extérieur.) 

L'ALLIANCE MARIAGES Dans les kiosques: 0 fr. 50 
Correspondance gratuite. Envoi pli fermé: 1 fr. 
L'Alliance, 120, boul. Magenta (Métro gare Nord) 

SËWTVERSIGNÏ 
apprend à bien conduire 

à l'élite du Monde élégant 
sur toutes les grandes marques 1925 
Jours d'entretien et de dépannage gratuits 

162, Avenue Malabo! f et 87, Aveline de la Grande-Armée 
a. l'entrée du Boi» de Boulogne (Porte Maillot) 

UN MOYEN EXTRAORDINAIRE 
pour RÉUSSIR dans la Vie et 

pour IMPOSER VOTRE PERSONNALITÉ! 
C'est le (Système Complet (lu Succès par 
V Influence Personnelle du Prof. <;. Farrlnçton 

Par srs procédés psychiques spéciaux, il vous 
permettra de mettre en usage vos facultés la-
tentes el d'acquérir une supériorité Incontesta-
ble eu toutes circonstances: affaires, fortune, 
relations. Influence, amour, etc. Ce système 
comporte une garantie assurant l'obtention de 
bons résultats ou le remboursement de tous 

les frais d'acquisition. 
Ecrivez à : Fractical Mind Institut ion, 3, ave-
une «les Aris, Bruxelles, et demandez, sans 
engagement, la brochure descriptive gratuite 
n° B. SI ; elle vous apprendra des choses que 

vous ignorez certainement. 
SERVE Z-V O TJ S DE CE MOYEN, 

YOUS REUSSIREZ ! 

Imprimerie de Cinémagazine, 3, rue Rosslnl, Parts (»•). _ Le Directeur-Gérant : JEAN-PASCAL. 

NOS CARTES POSTALES 
196 L. Albertlai 
212 Fera Andra 
120 J. Angelo (d la ville) 

99 Agnès Ayrss 
297 J. Angelo (Surcouf) 
84 Betty Balfour (l"p) 

264 Betty Balfour (2«p.) 
159 Barbara La Marr 
115 Eric Barclay 
199 Nigel Barrie 
126 John Barrymore 
96 Barthelmess (1" p.) 

1S4 Barthelmess (2- p.) 
148 Henri Baudia 
163 Noah Beery 
315 Noah Beery (2« p.) 
301 Wallace Beery 
280 Aima Bennett 
113 Eaid Bennett (l"p.) 
249 Enld Bennett (2« p.) 
296 Enid Bennett (3' p.) 
49 Arm. Bernard (2'p.) 
74 Arm. Bernard (3'p.) 
35 Suzanne Bianchetti 

138 G. Biscot (1" p.) 
258 G. Biscot (2« p.) 
319 G. Biscot (3e p.) 
225 Monte Rlue 
218 Betty Blythe 
255 Eleanor lioardman 
85 Régiue Houet 

226 Bettv Bronson (l"p) 
310 Betty Rronson (2'p) 
274 Mae Busch (1" p.) 
204 Mae lîuseh (2« p.) 
174 Marcya Capri 
90 Harry Carêy 

216 Cameron Carr 
42 J. Catelain (1" p.) 

179 J. Catelain (2« p.) 
101 Hélène Chadwick 
292 Lon Chaney 

31 Ch. Chaplin (1" p.) 
124 Ch Chaplin (2« p.) 
125 Ch. Chaplin (3e p.) 
230 Maurice Chevalier 
167 Jaque Christiany 
72 Monique Chrysès 

1*5 Ruth Clifforil 
302 William Collier Jr 

259 Ronald Colhian 
87 Betty Compson 
29 Jackie Coogan (l"p) 

157 Jackie Coogau (2»p) 
197 Jackie Coogan (3e p) 

Jackie Coogan dans 
Olivier Twist (10 c.) 

222 Ricardo Cortez 
332 Dolorès CosteUo 
207 Lil Dagover 
309 Maria Dalbaïcin 
153 Lucien Dalsace 
130 Dorothy Dalton 
28 Viola Dana 

121 Bebe Daniels (l"p.) 
290 Bebe Daniel (2> p.) 
304 Bebe Daniels (3« p.) 

89 Ma'rion Davies 
130 Dolly Davis (1" p.) 
325 Dollv Davis (2« p.) 
190 Mildred Davis (lr«p) 
314 Mildred Davis (2»p) 

88 Priscilia Dean 
268 Jean Dehelly 
154 Carol Dempster 
110 Reg. Denny (1" p.) 
295 Reg. Denny (2* p.) 
334 Reg. Denny (3* p.) 

6S Desjardins 
9 Gabv Deslys 

195 Xénîa Dessi 
127 Jean Devalde 
53 Rachel Devu-ys 

177 Fr. Dhélia (2« p.) 

220 Richard Dix 11"p.) 
331 Richard Dix (2« p.) 
214 Donatien 
313 Billie Dove 
40 Huguette Duflos 

273 C"" Agnès Esterhazy 
7 D. Fairbanks (1" p) 

123 D. Fairbanks (2' p.) 
168 D. Fairbanks (3- p.) 
263 D. Fairbanks (4* p.) 
149 Wil. Farnum (l"p.) 
246 Wil. Farnum (2« p.) 
261 Louise Fazenda 
234 Genev. Félix (2« p.) 
238 Jean Forest 

77 Pauline Frederick 
245 Dorothy Glsh 
133 Lilian Gish (1" p.) 
236 Lilian Glsh (2« p.) 
170 Les sœurs Gish 
209 Erica Glaessner 
204 Bernhard Goetzke 
276 Huntley Gordon 

71 G. de Gravone (l"p) 
224 G. de Gravone (2'p) 
194 Corinne Griffith 
310 Corinne Griffith (2'p) 
151 de Guingand (2« p.) 
181 Creighton Haie 
118 Joë Hamman 

r, William Hart (l"p) 
275 William Hart (2* p) 
29:; William Hart (3* p) 
143 Jenny Hasselqvist 
144 Wanda Hawley 

16 Sessue Hayakawa 
110 Jack Holt 
217 Violet Uopson 
17* Marjorie Hume 
95 (iaston Jacquet 

205 F.mil .lannings 
117 Rouuiald Joubé 
240 I^atrice Joy (1™ p.) 
308 Leatrice Joy (2» p.) 
285 Alice Joyce 
166 Buster Keaton 
104 Frank Keenan 
150 Warren Kerrigan 
210 Rudolf Klein Rogge 
135 Nicolas Koline 
330 Nicolas Koline (2'p) 

27 Nathalie Kovanko 
290 N. Kovanko (2« p.) 
221 Rod La Rocque 
137 Lila Lee 
54 Denise Legeay 
98 Lucienne Legrand 

271 Harry Liedtke 
24 M. Linder (àlaville) 

298 Max Linder (dans 
Le Roi du Cirque) 

231 Nathalie Lissenko 
78 Harold Lloyd (1™ p.) 

228 Harold Lloyd (2« p.) 
211 Jacqueline Logan 
163 Bessie Love 
323 Ben Lyon 
186 May Mac Avoy 
241 Douglas Mac Lean 
107 Ginette Maddie 
102 Gina Manès 
201 Lya Mara 
248 June Marlowe 
265 Percy Marmont 
233 Shirley Mason 
142 Ariette Marcha] 

15 Léon Mathot il"p.) 
272 Léon Mathot (2« p.) 
134 Maxudian 
192 Mia May 
39 Thomas Meighan 
26 Georges Melchior 

165 Raqnel Meller dans 
Li Terre Promise 

160 Kaquel Meller dans 
Violettes Impéria-
les (10 cartes) 

136 Ad. Menjou (1" p.) 
281 Ad. Menjou (2« p.) 

22 Claude Mérelle 
312 Claude Mérelle (2'p) 
114 vaudra Milovanoff 
175 Mistinguett (lr« p.) 
176 Mistinguett (2« p.) 
183 Tom Mix (1" p.) 
244 Tom Mix (2» p.) 
178 Colleen Moore 
311 Colleen Moore (2«p.) 
317 Tom Moore 
108 Ant. Moreno (1" p.) 
282 Ant. Moreno (2* p.) 

93 Mosjoukine (1™ p.) 
171 Mosjoukine (2* p.) 
326 Mosjoukine (3' p.) 
169 Ivan Mosjoukine 

Le Lion des Mogols 
187 Jean Murât 

33 Mae Murray 
180 Oarmel Myers 
232 Conrad Nagel (l"p.) 
284 Conrad Nagel <2' p.) 
105 Nita Naldl 
229 S. Napierkowska 
27" Violetta Nanierska 
109 René Navarre 

30 Alla Naziniova 
100 l'ola Negri (1" p.) 
239 Pola Negri (2' p.) 
270 Pola Negri (3' p.) 
286 Pola Negri (4« ;/.) 
306 l'ola Negri (5' p.) 
200 Asta Nielsen 
283 Greta Nissen (1" p.) 
32S Greta Nissen (2« p.) 
188 Gaston Norè's 
140 Roila-Norinan 
156 Ranion Novarro 
20 André Nox (1" p.) 
57 Audré Nox (2« p.) 

320 Gertrude Olmsted 
191 Ossi Oswalda 
193 Lee Parry 
155 S. de Pedrelli (l"p) 
198 S. de Pedrelli (2« p.) 
101 Baby Peggy (1" p.) 
235 Baby Peggy (2« p.) 

62 Jean Périer 
4 Mary Pickford (lrep) 

131 Mary Pickford <2«p.) 
322 Mary Picktord (3'p.) 
327 Mary Pickford (4«p.) 
208 Harry Piel 
269 Henny Porten 
242 Marie Prévost 
266 Aileen Pringle 
250 Edna Purviance 
203 Lya de Putti 

86 Herbert Rawlinson 
36 Wallace Reid 
70 Charles Ray 
32 Gina Relly 

256 Constant Rémy 
262 Irène Rich 
213 l'aul Richter 
223 Nicol. Rimsky (l"p) 
318 Nicol. Rimsky (2'p.) 
141 André Roanne 
106 Théodore Roberts 
158 Ch. de Rochefort 
48 Ruth Roland 
55 Henri Rollan 
82 Jane Rollette 

215 Stewart Rome 
324 Germaine Rouer 

92 Will. Russell (1™P-) 
247 Wlll. Russell <2« p.) 

58 Séverin-Mars (1™ p.) 
59 Séverin-Mars (2' p.) 

267 Norma Shearer 
287 Norma Shearer (2*p) 
335 Norma Shearer (3'p) 

81 Gabriel Signoret 
206 Maurice Sigrist 

300 Milton Sills 
146 Victor Sjostrom 
202 Walter Slezaek 
249 Pauline Starke 
289 Eric von Stroheim 

76 Gl. Swattton (1™ p.) 
162 Gl. Swahson (2« p.) 
321 Gl. Swanson (3« p.) 
329 Gl. Swanson <4' p.) 

2 C. Talmadge (1" p.) 
307 C. Talmadge (2« p.) 

1 N. Talmadge (1" p.) 
279 N. Talmadge <2' p.) 
288 Estelle Taylor 
145 Alice Terry 
303 Ernest Torrence 

41 Jean Toulout 
73 R. Valentino (1" p.) 
164 R. Valentino (2- p.) 
260 R. Valentino (3« p.) 
182 R. Valentino et Do-

ris Kenyon dans 
il. Beaucaire. 

129 Valentino et sa femme 
291 Virginia Valli 
219 Charles Vanel 
254 Simone Vaudry 
119 Georges Vaultler 

51 Elmire Vautier 
132 Florence Vidor 
91 Brvant Washburn 

14 l'Parl White (1" p.) 
128 Pearl White (2* p.) 
■237 Lois Wilson 
257 Claire Windsor 
333 Claire Windsor (2«p) 
Mack Sennett Girls (12c) 

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 

336 Ad. Menjon (3* p.) 
337 .Malcol m Mac Grégor 
338 Hoot Oibson 
339 Raquel Meller (2« p.) 
340 Mary Brian 
341 Ricardo Cortex (2«p.) 
312 John Gilbert 
343 Firmin Gémier 
344 Nazimova (2" p.) 
345 Ricardo Cortex (3'p.) 
346 Raym. Griffith (l™p) 
347 Raym. Griffith (2«p.) 
448 Lily Damita (1™ p.) 
349 Charles Dullin 

(Joueur d'Echecs) 
:i.",n Kslher Ralston 
351 Maë Murray (2« p.) 
352 Conrad Veidt 
353 R. Valentino (Fils 

du Cheik) 
354 Johnny Rlnes 
353 Lily Damita (2* p.) 
356 Greta Garbo 
357 Soava Gallone 
358 Lloyd Hugues 
359 CuUen Landis 
360 Harry Langdon 
361 Romuald Joubé (2'p) 
362 Bert LyteU 

363 Lars Hansson 
364 Patsy Ruth MUlcr 
365 Camille Bardou 
366 Nifs Naldl (2« p.) 
367 Clande Mérelle (3'p.) 
368 Maciste 
369 Mae Murray et John 

Gilbert (Veuve Joyeuse) 
370 Maë Murray 

(Veuve Joyeuse) 
371 Raqnel MeUer (Carmen) 
372 Carmel Myers (2« p.) 
373 Ramon Novarro (2'p) 
376 Neil Hamilton 
378 Harrisson Ford 
37!) Carol Dempster 
382 Greta Nissen (3' p.) 

Masser les commandes, a»ec le montant, aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL, 3, rue Rossini, PARiS 
Prière d'indiquer seulement les numéros e» en ajoutant quelques-uns supplémentaires 

destinés a remplacer les cartes qui pourraient momentanément noua manquer. 
LE8 20 CARTE8 POSTALES, franco : 10 francs. 

Pour les quantités supérieures, ajouter 0 fr. 50 par carte supplémentaire. 
n n'est pas fait d'envoi contre remboursement. — Les cartes ne sont ni reprises, ni échangées 

nos cartes sont «n venta ou détail au pria de 0 fr. 60 dans les prinoipalts librairies, papeterie», «te 
Le Catalogne complet est envoyé sur demanda contre 0 fr. 50 




